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GENEVIEVE
DE

CHAPITRE XI 

L'hiver dans le forêt.

[Suite, )
C’est sous cet accoutrement qu’el­

le arriva le soir assez tard. Dolor, 
dès qu’il la vit de loin, accourut à 
sa x*encontre, en bondissant do joie, 
et s’écriant : “ Ah ! maman, te voilà 
enfin arrivée,j’étais déjà bien inquiet 
oh es-tu donc restée si longtemps ? 
Soudain il s’arrêta tout surpris; la 
nuit qui commençait, et la fourrure 
qui enveloppait sa mère, ne liii per­
mettaient pas de la reconnaître; il re­
cula précipitamment, ôt allait se ca­
cher dans la caverne, lorsqu’il enten­
dit sa voix douce lui dire : “ N’aie

combien je m’estiiüerais heureuse ! jours dit que Dieu était bon. Corn- 
Les dernières de mes domestiques ment peut-il donc te causer un

pas peu r, cher enfant, c’est moi.’
Aussitôt il revint, et s’écria :

(i Ah ! Dieu soit loué ! c’est toi ! oh ! 
que j’en suis content ! Mais dis-moi 
donc ce que tu portes-là, tu es à pré­
sent habillée presque comme moi. 
Comment t’est venu ce vêtement-là ?

—C’est le bon Dieu qui me l’a en­
voyé, dit Geneviève.

—Chère maman, reprit Dolor, je 
t’ai toujours dit : “ Le bon Dieu ne 
manquera pas de te donner un vête­
ment neuf et chaud pour l’hiver. ” 
Il le tâta, et ajouta : “ Qu’il est épais 
et moelleux, et quelle blancheur ! 
il ressemble à ces petits nuages 
blancs et légers qu’on voit au ciel 
'du printemps. Oui, c’est vraiment 
Hm don du Ciel. ” Ils entrèrent en­
suite dans la caverne, oh Dolor ap­
porta à sa mère une éeurçim 
ge pleine do lait et un petit pa- 

■ nier déjoue rempli de fruits. Gene­
viève lui raconta en detail la ma­
nière dont elle s’était procuré ce vê­
tement.

Bientôt l’hiver contraignit Gene­
viève et Dolor à se tenir dans la ca­
verne. Seulement quelques belles 
journées leur permirent de se pro­
mener un peu dans le vallon. “ Cher 
enfant, dit Geneviève dans une de 
ces promenades, même en hiver, 
nous pouvons remarquer partout 

bon, et jusqu’où

Sont aujourd’hui plus heureuses que 
moi : elles passent les longues veil­
lées d’hiver rassemblées dans une 
chambré bien chaude; elles filent 
à la clarté d’une lampe, et les lon­
gues soirées passent comme des ins­
tants au milieu des conversations et 
des ris. ” Mais aussitôt, pour faire 
diversion à ceS tristes idées, elle 
tournait son cœur vers Died, et di­
sait : “Quel bonheur pour l’homme 
d’avoir de la religion et la connais­
sance de Dieu! Sans vous, ô mon 
Dieu, je n’aurais en ce moment per­
sonnes avec qui je puisse m’entrete­
nir. Sans vous, il y a longtemps que 
je serais morte de découragement et 
d’ennui- C’est vous, Père céleste, 
vous seul qui savez nous apporter 
les plus douces consolations dans 
toutes les situations de la vie. ”

CHAPITRE XII
Geneviève tombe malade.

Geneviève et son enfant

je n’aurais pas le cou- j 
n nefit Oiseau. . .eii-

reil mal ! moi. 
ragé de tuer 
core bien moins toi. ”

Geneviève reprit : “ Tu as raison,, 
cher enfant, tu ne pourrais pas me. 
laisser périr, encore moins me tuer ; 
le bon Dieu le pourrait moins enco­
re ; mais comme il vit éternellement, 
il nous donne aussi une vie éternelle. 
Je dois t’expliquer cela : te rap­
pelles-tu, cher fils, le moment où 
j’ai quitté et jeté mes vieux vête­
ments, parce qu’ils ne valaient 'plus 
rien? Dieu m’en a procure dn ijeil 
leur... Eh bien ! je quitterai c: je 
jetterai de même ce corps, ma dé­
pouille mortelle. Ce corps toiméra

n- ces forêts et dites-moi si en perdant cette eon- 
a- ; trô® L h rance n a pas perdu le plus beau joyau 

le sa couronne ?

son
rent, encore dans leur grotte 
sieurs hivers. Le septième fut

passe- 
pi u- 
plu

en poussière, mais moij irai trot ver 
notre Père céleste, le bon üoii ; 
alors, au lieu de ce corps misénbie, 
il m’eu donnera un bien plus lean. 
Oh! c’est là, au ciel, que je lerai 
bien, et que mon sort sera heuinix. 
Là, je ne craindrai plus le fron ni 
les maladies; là plus de pleus ni 
de souffrances, mais des félicitésiter- 
nelles. Comme le printemps cstplus

rigoureux que tous les précédents, beau que l’hiver/ le ciel est plus
une prodigieuse quantité de neige 
couvrit les montagnes et les vallées, 
et les plus fortes branches dés chênes 
et des hêtres rompirent sous le faix. 
Geneviève avait beau fermer l’en­
trée de la caverne, les Vents du nord, 
stiuffiaient avec violence, y appor­
taient toujours bea ucoup de neige ; 
elle avait beau s'enfoncer dans son é- 
pais lit de mousse, la neige trempait 
et glaçait éette mousse. Des branches 
tenaient lieu de porte, les murs de la 
grotte étaient chargés de frimas et 
de glaçons. La chaleur naturelle de 
la biche ne suffisait plus pour adoa- 

:•» IVrjiçL^si terrible. Les renards
bar­

beau que la terre. Oui, le plu ra­
dieux printemps n’est qu’une liste 
et sombre nuit d’hiver compré à 
la sérénité des cieux. Tout êtq qui 
est bon et vertueux monte» lin 
jour au ciel;

—Maman, dit Dolor, je veux 
m’en aller avec toi ; je ne nie oucie 
pas de rester seul ici parmi lesbêtes 
féroces, car elles ne me répodent 
pas quand je leur parle. Je veux, 
mourir aussi, je veux me dépoiller 
de ce corps.

—Non, îridii cher fiis, répudit 
Geneviève. Tu dois rester ncore

’étend sa paternelle sollicitude. Vois 
luelle agréable lumière réfléchit

combien Dieu est
s'
que
cette éclatante nappe de neige ; cette 
neige, d’étincelles ronges, bleus et 
vertes. Quoique tous les arbres 
soient dépouillés de leur feuillage, 
Dieu laissa pourtant aux sapins leur 
verte chevelure, afin que les

criaient de froid, ët n j 
lenient s des loups ro.tonti.ssfi.iant 
dans toute la forêt. Geneviève pas­
sa des nuits entières sans ternier 
l’œil, tant à cause du froid excès,si! 
que par la crainte d’être dévorée 
avec son fils par les bêtes féroces. 
Dolor, qui depuis sa plus,tendre en­
fance avait été accoutumé à des ali­
ments bruts et à un genre de vie 
dur, se portait bien, malgré le froid. 
Mais Geneviève, la délicate prin­
cesse ducale, qui avait été élevée 
dans de somptueux appartements 
dont le plancher était toujours cou­
vert de tapis, ne pouvait plus habi­
ter cette froide et humide caverne. “ 
Ah ! s’écria-t-elle en pleurant, et ses 
larmes tombèrent en glaçons ; qu’un 
peu de feu, une seule étincelle serait 
pour moi un don précieux ! Mais,

ani-l faute d’une étincelle, je vais peut-
milieu d’une

sur
ri iliciui

a terre ; mais si tu es ^açe et 
SatelÉf portaime

-Ma foi monsieur Alfred reprit l'autre en 
(souriant je suis prêt à reconnaître que l'amour 
Me la nationalité ne vous égare pas. Plus je 
parcours votre pays et plus moi aussi je plains 
Louis XV do n’avoir point envisagé tons les 
avantages qu’il offrait pour perpétuer sur le 
continent américain la langue et les mœurs de 
ma patrie. Du reste, il faut avouer que jusqu’à 
présent malgré l'occupation anglaise vous avez 
supérieurement conservé l’empreinte du moule 
où vous avez été formé.

—Vraiment vous croyez ?
—Je 1 écrivais hier à un de mes amis.
Le visage du Canadieu s'échauffa d’une lu­

eur de satisfaction.
—Ah ! dit-il vous ignorez toutes qu’il nous 

en a coûté pour rester fidèles auï traditions de 
nos aïeux.

—Je sais ; votre histoire m'efit assez; famili­
ère.

L liitoire s’écrit Alfred! bast ! avec un ges­
te douloureux elle n’apprend rien l’histoire j Ce 
n’est pas à travel’s les nuages de la politique 
qu'on doit essayer de lire lcà phases de cette 
lutte incessante que nous soutenons depuis près 
d’un siècle ; c'est dans la famille, dans l'intéri­
eur de nos habitations, au foyer domestique, 
qu'il faut descendre si l’on veut connaître tout 
ce que les vrais Canadiens-français ont souffert 
et souffrent encore.......

—Encore ?
—Oui souffrent encore pour le maintien de 

leurs usages ! Ah ! parfois on nous accuse d’é­
goïsme, d’aveuglement, de passion folle pour no­
tre nom de Canadiens-français ; mais si l’on 
savait...Il y a bien des lâches parmi nous al 
lez !

Ces mots furent articulés avec tant d’amer­
tume qu’Ernest regarda son compagnon d’un 
air étonné. Celui-ci n’observa pas ou ne voulut, 
pas observer ce mouvement, Et changeant le 
tou do la conservation ;

—Voici Beauport dit-il C’est là notre petit 
Bieètre ; comment le trouvez-vous ?

A gauche de la route ressemée entre des hal- 
liers feuillus s’élevait dans une sorte de parc 
ombreux, un long bâtiment aux. formes presque 
coquettes.

Rien de frais et de gracieux comme le pay­
sage qui encadrait ce bâtiment. ! A l’entour 
croissaient de beaux érables, des sorbiers aux 
baies écarlates, des chêne aux têtes chevelues, 
des épiuettes, une pépinière d’arbustes fruitiers 
sauvages : le tout était diapré de fleurs odo­
rante,; jonchant un somptueux tapis do verdure 
A oçseeharmesye joignaient.le chant perlé d’un

mourras un jour. Mais écoute bien j\e jfêüglôû sôSofè du ruisseau-voisin.
"ai encore à te (lire; lorsque i jLminé par les rayons du soleil ce lieu

seul it être une table de festin pour la vue. 
•i’æ et l’odorat.

-Quoi ! est-ce dans cet Edon que vous pla­
cées aliénés ? S enquit le Français ravi par

de la forêt puissent y trouver j être périr <le froid an nul,eu cl une 
r... .....t Un i .vins de se-! quantité de buts îmmenee. Cepenmaux

un abri. Les rudes buissons de ge­
nièvre portent même en hiver 
baies bleues et fraîches, afin que 
petits oiseaux des bois y trouvent 
leur nourriture. Notre source ne 
gèle jamais, afin qu’ils y 
boire; et toujours l’on y 
des herbes aquatiques, dont se nour- ! 
rissent beaucoup: de petits oiseaux, j 
Que de sollicitude pour toutes ses 
créatures ! que de graces et de honte 
Dieu nous montre même durant la 
saison rigoureuse ! Quand il faisait, 
mauvais temps, et que la brise soûl 
fiait avec violence, Dolor répandait 
quelques poignées de diverses grai­
nes et semences devant 1 ouverture 
de la caverne ; et alors le gentil 
rouge-gorge, le vif chardonneret et 
la mignonne mésange bleue venaient 
jusque-là manger ces graines ; assez 
souvent aussi, il jetait du foin ffies 
de la grotte. Les chevreuils et les 
lièvres affamée accouraient, et a la 
fin les lièvres mêmes s’apprivoisè­
rent si bien qu’ils venaient manger 
dans sa main, et les chevreuils de­
vinrent si familiers, que I entant 
ïpouvait jouer, sauter et coin a avec
veux. „ .,

Durant l’hiver, Genevieve 
done bien des plaisirs, mais et e

changé. Le doux et tendre incarnat 
puissent j de ses joues avait disparu, elle était 

voit croître i pâle connue la mort. Ses jolis yeux, 
alors enfoncés dans leur orbite, 
avaient perdu leur éclat ; son extre­
me maigreur faisait peur a voir. ,,

“ Cher maman, qu’as-tu donc, s’é­
cria Dolor désolé ; tu n’es plus recon­
naissable. 0 mon Dieu ! qu est-ce 
que tu as !

—Cher enfant, répondit Gene­
viève, je suis tres-malade, et je crois 
que je vais mourir.

—-Mourir ! s* écria le petit. Qu est- 
ce donc que mourir? jamais je n’ai 
encore entendu parler de cela.

—Je m’endormirai, répondit Ge­
neviève d’mie voix affaiblie, pour 
ne plus me réveiller. Alors mes 
yeux ne verront plus le soleil, mes 
oreilles n’entendront plus ta voix. 
Ce corps restera étendu roide et 
froid sur la terre; je ne pourrai

ce q ne j
je ne parlerai plus, lorsque ma res­
piration sera arrêtée, que mes yeux 
seront éteints, nies lèvres décolorées, 
et. que ma main sera roide et glacee, 
alors reste encore trois jours ici. Au 
bout de ce temps, tu connaîtras que 
je suis morte à T i ri supportable odeur 
qui remplira cette caverne ; alors 
tu quitteras ce désert, tu marcheras 
tout droit vers le point d’où tu vois 
se lever le soleil. Après deux ou 
trois jours de marche tu atteindras 
la lin de cette forêt, et tu verras 'de­
vant toi une grande plaine, habitée 
par des milliers d’hommes.

(A continuer.)
--------—-<P--- ----- -

DE QUEBEC A LA CHUTE DE MONT­
MORENCY.

I.
Par uno splendide après-dîner du moi 

d’août 18. ., une calèche., attelée d un vigou 
reux cheval isabelle, sortit de la Porte Saint 
Joan, à Québec, traversa le faubourg Saint 
Roeh, le pont Dorchester jeté sur la nvièr 
Saint-Ch tries, et enfila la route de Beauport 

D.-ux personnages occupaiout cette calèche 
L'un, de taille élevée, d'une physionomie 

la fois agréable et spirituelle, pouvait avoi 
trente ans ; l’autre en portait vingt-cinq cnviroi.

A eu juger par sa posa uoiichalauce et aisé 
dans la voiture,, le premier tétait un canadien e 
parfaitement accoutumé au véhicule qui euipo- 
t-.iit 1 ps di-iix ieimes aens ; l'autre au conta air

à l’éiasticiÊ

atifsi bien des peines. Dolor

eut 
eut 

avait
l’habitude, une fois couché, de s’en­
dormir sur-le-champ, et de ne pas se 
réveiller de toute la nuit. Alois e 
neviève, assise dans son obscur asi e; 
seule et ne pouvant dormir, se c 1
sait. : “ Ah ! si j’avais seulement une
petite lampe, si j’avais aussi un bon 
livre, ou du chanvi’e et un fuseau,

plus remuer aucun membre, et à la 
fin ma chair pourrira et se change­
ra en poussière.”

A ces mots l’enfant se jeta en 
pleurant à son cou, et ne lit que 
répéter ces mots ; “ 0 maman, ma­
man, ne meurs pas ! je t’en prie, ne 
meurs pas

Geneviève répondit ; “ Né pleure 
pas, cher enfant ! il ne dépend point

tait les deux jeunes gens ;
semblait, étrangar, et peu rompu . ,
fiévreuse (qu’on me passe l’expression) de .1 
calèche.

Quelques lambeaux de la conversation e 
ces deux jeunes gens achèveront leurs portray

Oui Monsieur Ernest, disait le plus vie U, 
quand ie songe à la richesse de mou pays, a es 
trésors agricoles qu’il renferme, je regrette e 
peu d’attachement, pour ne pas aire plus, qe 
vos compatriotes lui témoignèrent en 186. 
Quelles immenses ressources le Canada préae- 
terait maintenant à la France ! Cette superb 
colonie si fertile, si salubre ue vaudrait-elle ps 
mieux que vos possessions africaines dont le si 
est ingrat le climat pestilentiel ! Voyez, à dic­
te à gauche ces moissons dorées, oss gras pari 

,eg. derrière nous cette opulente cité si ni- 
ièstueuseinent étagée en amphithéâtre sur sc 
promontoire, si plantureusement dotée par 1 
uaturo si artistëment décorée par l’habileté lu 
ni aine, cette cité plus commerçante que vos pli 
-rraudeS villes maritimes ; voyez la forêt mol 
vante de mats qui encombrent son port, cc 
vastes chantiers de construction, oes immense 
manufactures ; voyez cette baie incowparab' 
formée par le confluent de la rivière Sain 
Charles dans le Saint-Laurent ; puis devai

la'auté de la scène qui l’entourait.
-Là même.
-Par Dieu ! mais c'est à donner envie d’ê. 

trou pour couler ses jours ici. Les poètes de 
\ iiquite n auraient pas manqué de peindre 
l<à Champs Elysées d’après votre Beauport, 
laen nommé.

c Canadien ne répondit pas. Ses yeux 
élit fixés à une fenêtre gi-illéu du premier 
éjb. .

-Que regardez-vous donc ? lui demanda Er- 
n

Rien ! répliqua-t-il avec vivacité.
I après un moment de silence :
■Marche, dit-il au charretier, qui avait ar- 

reon cheval sur l’ordre des voyageurs, 
i Calèche roula rapidement, franchit le fil­

iale Beauport, et fit halte au dessus d’une 
l&e tilontée, à côté d'un petit bosquet de pins 
et cyprès.
[ . 11 .

I douce brise agitait les ramaux des
ai’0 et. l'on attendait un sourd mugissement 
ù qjuo distance.

Lus sommes arrivés dit Alfred en allu- 
maiin 0îg;lre.

même moment une petité fille de huit ou 
parut au bord de la route. Elle éiait 
une robe d’indienne assez propre,teo.-ic 

une branche de coudrier et avait la 
■s pieds nus. Ses cheveux blonds flot- 

taiei l'aventure sur ses épaules brunies *par 
on visage inspirait un indéfinissable 

sentiL je compassion.
tarie que La Muette vous intéresse, 
narlien au Français qui examinait at- 
ut l'enfant, 
muette !
; elle est sourde-muette, 
rre petite !
ai ne l'empêche pas d’être fort intel- 

ligcntioyoZ plutôt ! Alfred fit un signe et 
renfa|courut.

—^ert de guide aux touristes qui visi­
tent late de Montmorency et les Marches 
naturà Suivons-là.

Prêt un sentier à droite, la muette s'avan­
ça danljosquet.

Les Veurs marchèrent sur ses pas.
Au tjd'une minute ils débouchèrent dans 

une éclae et tournant à gauche commencè- 
à desceu une pente rocheuse, parsemée d'ar- 
bousioïS|0ugris.

—La ite est à nos pieds ; soyez sur vos 
gardes dijfred.

a in 
tête

dit 1 
tenti >

Eu effq bruit des eaux devenait de plus 
eu plus finable et à travers les buissons ou 
aperoetaitqgouffre béant dans lequel se pré­
cipitaient 1,31e des avalanches des niasses li­
quides plusuclies que la neige.

Agile com un écureuil l’énfant courait 
sur le plan inué sans paraître songer que tout 
faux-pas puni être mortel.

Le FruBeape laissait glisser en se soutenant

commun

vous admirez ce ohapelèt de riantes imisoilnt
tes qui vont se perdre jusqu’aux dernières liu) tantôt a fes Jies tantôt des à racines.

. •’ “c u!f''u"A • i„ i tes de l’horizon ; rappelez-vous le magique pt Le O&yjpvenait immédiatement derrière
de moi de mourir, c est Dieu q • j norama qui se déroule sous les yeux de Mou ul-
veut ainsi. j tréal à Québec ; réfléchissez un instant à l’i» ils, atb'âift ainsi une sorte d’escalier

—Dieu ! s’écria l’enfant tout éton- I measité territoriale du Canada, aux agrémenttome par « anfractuosités; de rocher puis
tou- de ses sites, aux produits de ses campagnes a “e large pMe appliquée obliquement contre

né
s ecria

Mais cependant tu m’avais

la muraille de pierre et un espace de terrain dé­
couvert : quelques barres de bois transversales 
adaptées à cette planche en rendaient la de.-cen 
te facile.

Singulière echelle ! dit Ernest quand il 
, fut au bas.

—Üri peu rustique n’est-ce pas ?
La qualification de sauvage lui conviendrait 

l mieux. Mais sommes-nous au bout de nos pei­
nes ? 1

Bientôt ; allez toujours.
—Et vous ?
—Oh ! moi....

Vous avez peur ?
-—V dus rie le pensez pas ?
—Pourquoi ?__
—Bastj! je suis blasé ! j’ai si souvent Enfin... 
fe ins essay, r de d viner cc qui arrêtait son 

eOLupagübn, Erriè.fl poursuivit sa marche.
h gagna lioureùsem.'nt une étroite saillie et 

' ais oit frappa ses yeux.
Lu sailiio Sur laquelle il se tenait surplom­

bait. un .abîme profond de plus de cent verges. 
Des pans de cet abîme coupés l'un en biseau,
1 autre perpendiculaire allaient en s’évasant éle­
ver deux caps au-dessus du SaintLauvent. Lâc’é- 
t a it le fleuve majestueux solennel, borné par 
1 île d Orléans, ici une rivière impétueuse, hé­
rissée de récifs, d’écueil;--, encaissée entre des 
berges abruptes et boisées ; et verticalement 
sous la vue une cataracte plus rapide plus fas­
cinatrice ((ue celle du Niagara. Plongée dans 
lé vide à deux cents cinquante pieds de son 
niveau régulier l'onde se tordait en une énorme 
colonne d'écume et grondante bondiss inte, s'en­
gouffrait en tourbillonnant d ins un puits souter­
rain qu elle s’était creusé sous le lit 
do la rivière avec le Saint-Laurent.

C était à donner le vertige !
Craignant de céder à cette terrible attraction 

qui s emparait de lui Ernest s'assit et contem­
pla la petite muette.

Perchée à la pointe d'une roche, les bras 
cioisés sur sa poitrine, l’enfant considérait in 
trépidement la chute.
_ Un sourire de fierté courbait ses lèvres déco­
lorées.

On eut dit qu’elle trônait sur des éléments 
soumis à sa puissance.

Quels pensera pouvaient éclore dans le cer­
veau ue cet être incomplet ?

Le Français s'adressait eette question et 
pour y répondre amoncelait les hypothèses lors­
que la voix de son ami le tira d’une rêverie qui 
aurait pu se prdioriger indéfiniment.

Ils remontèrent en silence.
; bh ! bien demanda Alfred comme ils nrrï- 

vaien t au sentier.
— Ce tableau m’a ébloui. Si je demeurais 

devant ces magnificences de la cia'Mioii e 1 ne 
conçois pas que vous soyez resté à nii chemin.

Ne sais-je pas cela par cœur ? 
j ri y a des Choses qu-'oa sait par cœur et 

qu’on aime encore à lire.
Très joli en vérité ! mais allons nous ra­

fraîchir.
III

Ayant ordonné à leur conducteur do les at­
tendre, nos deux jeunes gens longèrent pédest re­
nient la route, musèrent sur le pont qui réunit, 
les deux rives dn la rivière Montmorency et 
finalement entrèrent dans uno maisonnette en 
briques, ornée d’une galerie.

La petite muette les avait quittés après avoir 
reçu d’Alfred quelques pièces do monnaie.

—Dieu 1 quelle gentille habitation ! dit Er­
nest ; que je voudrais y séjourner durant toute 
la bonne saison !

_ Jd fini beaucoup aimée ! répliqua lo Cana­
dien avec un accent de tristesse.

—Sa situation, sa propreté me réjouissent 
le cœur à un point inexprimable.

—C est vrai, elle est bien avenante.
Une vieille femme s’approcha d’eux.
—Que désirez-vous messieurs ?
—Q uelq ués rafraîeh issemeu ts.
—Je n'ai que du lait.
—Va pour le lait 1 
—Si vous voulez vous donner la 

passer dans la salle.
—Volontiers. «
Cel appartement était vaste, percé de plusi­

eurs fenêtres sur le devant et le derrière de la 
maison, du plafont, les murs et, lé planeli -r res­
plendissaient d une blancheur merveilleuse. Des 
enluminures, représentant de saintes images 
montraient ça et là leurs cadres de bois de ceri­
sier, des chaises peintes, un petit canapé assez 
dur, une tabie longue toujours couverte d'une 
nappe de lin composaient tout le mobilier.

Quelques pots de fleurs étaient rangés dàns 
les coins;

Malgré ses dimensions gigantesques Cette 
salle, prodigalement éclairée, provoquait à la 
gaîté.

La vieille femme apporta aux étrangers un- 
grosse much - pleine d'un lait crémeux, dés tas- 
ses^du pain bis, du bœuf salé des fruits et se 
retira.

Le Français mangea avec délices les reliefs 
de ce frugal goûter.

Quand au C nia lien il se contenta de boire 
quelques gdrgëes de lait et se mit à songer.

Ses manières commençaient à intriguer Er­
nest lo’rsqite tout à coup la porte de la chambre 
s’ouvrit pour livrer passage à une femme.

Elle chantait sur un mode lent et mùsu’ré la 
vieille romance :

Reposons-nous ici tous deux !
. Goûtons le charme de cos lieux !
Qu’un doux sommeil ferme nos yeux .... 

A si vue, Alfred pâlit : tout son corps fut 
prisd un tressaillement convulsif, puis se levant 
«perdu, égaré, l’œil eu feu, les bras tendus il cou 
rut se jeter à ses pieds en s’écriant :

—Marie !
M us elle tourna agilement sur les talons et 

continua sa chanson ;
Que ie bruit de l’onde se mêle

Aux doux accents de Phiiomèle. ;
Marie ! Marie ! tu ne m’entends donc pas 

s’écriait Alfred, se train mt sur sa trace.
Et toujours la jeune fille poursuivait r

peine

Dormez, doue mes chères amours,
Pour vous je veillerai toujours.

Dormez dormez pour vous je veillerai tou
P jours

—Oh î mon Dieu ! mon Dieu ! elle ne m’en­
tend pas, elle ne me reconnaît pas disait lejeu- 
ue homme, en se frappant la poitrine. Marie ! 
mais ! c’est moi, c'est moi ! Alfred ! moi ! écou­
te moi donc !

Elle reprenait doucement ;
Dormez, dormez pour vous je veillerai tou­

jours.
Stupéfié par cêtr incident Ernest so mit à 

examinencelle qui l’avait causé.
Lire portait via ns ses traits le cachet d’unü 

radieuse beauté, mais ses yeux étaient sans 
éclat. Une chevelure abondante, crêpée, plus 
noire que l’ébène, luisante comme l’acier bruni 
couronnait son Iront, large et bouiOé ; une car­
nation d’une pâleur olivâtre, rehaussait l'éclat 
de ses lèvres qu’oa aurait cru teintes avec du 
henné, et, adoucissait les tons de bistre qui en­
vironnaient ses longues paupières. Sa taille 
était petite mais bien cambrée et souple stir les 
hanches. Elle avait une robe de moire glacée, 
des manches de laquelle sortaient deux mains 
si blanches, si délicates que la statuaire antique 
les eût enviées. Enfin son visage annonçait dix- 
huit printemps, sa désinvolture en accusait tren­
te. Il y avait en elle la pulpe virginale de la 
jeune fille et les harmonieuses beautés do la 
femme mariée.

Sa voix mélancolique et tendre disait encore:
Dormez, donnez, pour vous je veillerai

[toujours., ,
lorsqu’un appel brutal retentit au dehors ;
—Mary ! Martel Where is Mary ?
Aussitôt la femme cessa son chant. Puis elle 

poussa un cri et disparut.
—Ici 1 la revoir ici murmurait lo Canadien 

d un ton déchirant. Et lui ! lui, aussi il est là .!
.—Mais qu’avez-vous donc ? hasarda Ernest.
—Moi ! ah ! bast je n’ai rien répondit-il avec 

un rire sardonique, rien...un cauchemar,... 
Vous devez me considérer comme un insensé! 
Mais ce n’est rien. . . .

—Cependant 1
—Rien vous dis-je, VoUlez-vods que nous 

regagnions notre voiture ?
—Comme il vous plaira.
Avant de sortir Alfred causa quelque tempe 

à voix basse avec la maîtresse de la maison ; 
ensuite les deux jeunes gens retournèrent à 
Québec.

Ce retour fut triste. Le Canadien était en 
proie ù une so.libre préoccupation, le Français
délicat pour interroger son singulier ciceronc, 
y - -■■:. v.H.-m aur l'épisode dont il avait 
été témoin .........................................................

A dix heures ils. étaient réunis autour d’uu 
bowl de punch et enveloppés dans un nuage 
de fumée.

Etes-vous satisfait de notre excursion? dit 
Alfred après maintes rasades.

Franchement je ne le suis qu’à demi.
—Oh!je vous devina vous brûlez de sa­

voir...
—C est vrai ce que j'ai vu m’a mis martel 

en tête.je dormirai mal jusqu’à ce que j’aia levé 
le rideau.

—Les devoirs de l'hospitalité me comman­
dent de fa re tout en mon pouvoir pour vous pro­
curer un b >u sommeil. Allons je vais vous ra­
conter l'histoire que vous désirez ; aussi bien 
cette confidence me soulagera le coeur et vous 
initiera aux discordes dont je vous parlais tan­
tôt.

IV
“ Vous l’avez viia elle est bien belle n’est-ce 

pas ? Mais si belle qu’elle soit au physique plus 
belle encore, oh cent fois plus belle elle est au 
moral. Chère Marie ! Dieu lui avait tout don­
né en partagé,’attraits extérieurs, qualités men­
tales...coin meut ne l'aurais-je pas adorée !

“ J’étais bien jeune alors quand je la rencon­
trai dans une de nos délicieuses veillées cana­
diennes ; elle...—Ah ! il taillait la voir à cette 
époque !—.Mon sort fut scellé...Le sien...pau­
vre Marie quo d’infortunes lui réservait mon 
amour ! Moi qui aurais gaiement sacrifié pour 
elle fortune, avenir, vie, moi qui pour la rendre 
heureuse aurais vendu mon âme moi monsieur 
je devais la tuer ! oui, je devais tuer cet auge! 
oh ! qui me pardonnera ma folle passion 1

“ Elle m’aima. . .comprenez-vous !
“ Oui nous fûmes heureux ! Nulle idée im­

pure ne souillait la virginité de nos âmes... 
C’était un culte divin de ma part, une chaste 
tendresse de la sienne. . .

Et pourtant si vous saviez comme elle m’ai- 
tuait ! si vous saviez comme d’uu mot, d’un re­
gard, d’une pression de main elle savait me prou­
ver son amour !

“ Que cle fois nous nous sommes promenés, 
seuls, sans témoin dans le sentier .fleuri qui mè­
ne à la chute de Montmorency ! que de fois 
prosternés sur le gazon nous avons supplié l’E- 
ternel de bénir nos vœux !

“ M ris là providence a des secrets immuables.
“ L'es parents de Marie avaient renié leur 

origine. Son pérè employé du gouvernement 
voulait la niarior à un Anglais pour se faire 
bien venir de ses maîtres.......

“ Et un soir un soir, monsieur Marie m’ap­
prit tout. ..

“ Elle ne voulait pas désobéir à la volonté 
de sa famille...Noble et sainte fille les désire 
des auteurs de ses jours étaient pour t-lle des 
ordres sacrés 1

“ Ce soir-là nous étions au bord de la chute 
là où vous étiez sur la plate forme...

“—Veux-tu mourir avec moi ? lui dis-je en 
indiquant l’abîme.

“—Mourir ! réplicpa-t-elle, mourir avec toi 
co serait, du bonheur

—Viens criai-je en la pressant sur ma poi­
trine.

—*' Et ma mère !
—“ T ; mère !
—“Et la tienne î
“Je frémis...
“ A c; moment Marie tourna les .yeux vers 

‘'escarpement de la montagne...la muette î’en»
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aut que uous avons rencontrée était ageuouil 
ée...Elle priait !

“—Dieu nous regarde ! dit Marie.
“Et se dégageant de mon étreinte elle s’en­

fuit...
“ Huit jours après monsieur elle était ma­

riée... à l'Anglais...
“Le soir de ses noces elle était folle. . .folle
.oui folle ! folle, ma Marie !...

. .“J’ai bien souffert allez !
“On la mit à Beauport. l’asile que je vous 

ai montré...
“Sou mari, cet Anglais, je voulais la tuer... 

mais cette parole de Marie “Dieu nous regarde 
m’arrêta ;je voulus aussi me suicider...et cotte 
“ parole “Dieu nous regarde 1’' m’arrêta encore. 
“ Aujourd’hui elle s'était échappée. . . elle était 
“ venue rêver oû nous avions si souvent rêvé 
.. .elle ne m’a pas reconnu ! et lui, lui est venu 
la chercher !

“ Pauvre Marie !
V.

—Et vous dit Ernest ému jusqu’aux larmes.
—Moi, ah ! hast!je l'ai oubliée...On me 

cite comme le plus sémillant cavalier de Québec 
...no trouvez-vous pas que j’ui la mine d’un mu­
guet ?

En prononçant ces paroles Alfred était 
livide ; de grosses gouttes de sueur coulaieut 
sur ses joues.

—Servez-moi un verre de punch, s’écria-t-il 
et à la vieille France notre commune patrie!

— A la France ! répéta machinalement Er­
nest.

. Malvina-D ***,

législatifs du Parlement et des As­
semblées locales respectivement au 
sujet des taxes, et il dit :

•‘En transférant au gonvenie- ! 
ni'‘lit général toutes les grandes j 
sources du revenu, et en mettant àj 
sa disposition, à une seule exception\
—CELLE DE l’impôt DIRECT--- ÎÜUri les i
moyens à l’aide desquels on peut i 
faire contribuer l’industrie du peu-1 

aux

i une plus fort;; population que le liant-Canada,
! puis me la superficie de tv.uc dernière province 
i est do-121,0.00 milles carrés, et celle du B .s 
i O.nida de 210,000 milles cu-rés. Nous aurons 

alors encore 65 membres, mais le Haut-G inucla 
•n aura moins—et c'est alors que l'on reeon- 

ii îtr:t que M. Cartier, avec la perspicacité d’un 
véritable humuie d’état, a joué un esqell-unt 
tour à ce bon M. B •own, et qu’on accordant, 
de cette manière, la représentation d’après la 
population, il a servi adroitement les intérêts 
Canadiens-Français.

Mét 
moins ri

ipédiae par exemple, il est même beaucoup ri n,pour h up: nies

pie

A NOS ABONNES.
Nous prions ceux dp nds abonné8 

qui n'ont pus encore payé . leur abon­
nement de le faire leplïistôt possible, 
soit en en remettant le prix à quel­
qu'un de nos agents, soit en l'adres­
sant directement à L. G. Houle, êcr. 
d’Arthabasica ville.

CANADA.
ARTHABA3KAV1LLE 12 SEPTEMBRE 186t.

besoins dé l’état, il devient 
évident-pour tons, etc., etc.”

Ces paroles ont été prononcées en 
chambre et n’ont pas été contredi­
tes.

Il nous semble donc que la ques­
tion ne souffre plus de doutai

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Le gouvernement général n'a pas le

DROIT D’IMPOSER DES TAXES DIRECTES.

On veut prétendre que le gouver­
nement fédéral a réellement le droit 
d’imposer des taxes directes. 

Examinons la question.
L’article 91 de la constitution se 

lit comme suit :
91. Il sera loisible A la Heine, de l’avis et 

du consentement du Sénat et do la Chambre 
des Communes, de faire des lois pour la paix, 
l’ordre et le bon gouvernement du Canada, re­
lativement à toutes les matières ne tombant 
pas dans les catégories de sujets par le présent 
acte exclusivement assignés aux législatures des 
provinces ; mais, pour plus de garantie, sans 
toutefois restreindre la généralité des tenues 
ci-haut employés dans cette section, il est par 
le présent déclaré Cn’.j ^nonobstant touie dispo­
sition contraire énoncée dans le présent acte j 
l'autorité législative exclusive du parlement du
j*--— '..... 1 Itsa ,.iî. hlkrrtQ I A îlpS, I H t
dans les catégories de sujets ci-dessous énuuru- 
rés, savoir :

1. La dette et la propriété publiques.
2. Le réglementibtt du trafic et du commer­

ce.
3. La prélèvement de deniers par tous modes 

oh systèmes de taxation.
Etc,-, etc., etc.
Get article so termine par ces

mots ;
Et aucune des matières énoncées dans les ca­

tégories de sujets énumérés dans cette section 
ne sera réputée tomber dans la catégorie des 
matières d'une nature locale ou privée compri­
ses dans l’énumération des catégories de sujets 
exclusivement, assignés par le présent acte aux 
législatures des’provinces,

Ces derniers mots disent bien for­
mellement que- les matières énumê­
lées dans T article 91 ne tomberont 
point clans la catégorie des matières 
exclusivement assignées aux légis­
latures locales. Or 1 article 92 nous 
fait connaître les matières ainsi ex­
clusivement assignées aux gouver­
nements provinciaux ;

92. Dans chaque province la législature 
pourra exclusivement faire des lois relatives 
aux matières tombant dans les catégories de 
sujets ci-dessus énumérés, savoir :

1. L’amendement de temps à autre, nonobs­
tant toutes dispositions contraires énoncées 
dans le présent acte, de la constitution de la 
province, sauf les dispositions relatives d la 
•charge de lieutenant, gouverneur ;

2, La taxation directe dans les limites de la 
province, dans le but de prélever un revenu 
pour des objets provinciaux ;

Ainsi l’article 91 déclare que le 
parlement fédéral n’aura pas le droit 
de faire des lois sur les matières 
réservées au contrôle exclusif des 
législatures locales, et l’article 92 
met au nombre de ces matières la 
taxation directe. Est-ce clair?—La 
généralité des mots de 1 article 91 
*• tous modes où systèmes de taxa 
tion ” est donc retreinte par ces au­
tres mots de l’article 92 : “ Dans 
chaque province la législature pour­
ra exclusivement faire des lois telati 
ves.i..-.à la taxation directe. Le 
gouvernement fédéral n’a donc pas 
le droit d’imposer la taxe directe 
puisque c’est un des “ sujets exclu­
sivement assignés aux législatures 
des provinces. ”

Voilà la seule explication raison­
nable que l’on puisse fournir de la 
constitution sur ce point.

Et c’est d’ailleurs celle qîi’en a 
donnée M. Galt dans un discours 
sur la Confédération. M. Galt est 
probablement celui qui, en sa qua-

L A REPRÉSENTATION D’APRES LA 
POPULATION

Les conservateurs ont concédé la représen­
tation d'après la population—tel est le cri des 
démocrates sur 'es hustings Donnez leur des ex 
plications sur ce point iis n’en tiendront aucun 
compte et continueront 5 formuler cette injuste 
accusation sans se donner la peine d’aller au 
fond de la question pour y trouver la vérité.

Comme tout le monde n'a pas le même inté­
rêt à refuser de reconnaître la vérité nous don­
nerons en peu de mots les explications néce-cu­
res.

Pourquoi refusions-nous sons l’Union légis­
lative des deux Canadas, d'admettre la repré­
sentation suivant le nombre ? Par ce que, étant 
régi par une seule législature dans laquelle le 
Haut-Canada avait un vote à donner même lors­
qu’il s’agissait dé nos aff lires locales, nous au 
rions en faisant cette concession mis à la tnoici 
des fanatique! nos lois civiles et nos institutions 
religieuses. Voilà la raison et la seule rai-on, 
de notre répugnance à concéder un principe jus­
te en soi, comme l'a dit M. Dorion.

Les démocrates n'avaient guère tenu conq te 
de cette raison. Le 12 août 1852 le Pa y s disait :

“L" suffrage universel ; LA REPRÉ AIN 
TATION BASÉE SUR LA POPULATION 
l'aholmon de la q nûification d s repiés niants. 
le Conseil Législatif électif mais par tous le< 
citoyens ; tous les offieiors ayant une autorité 
sur le peuple électifs ; tel est un échantillon des 
réformes véritables que nous demandons. ”

LE 26 du même mois i! ajoutait :
“ Le principe île. la représentation has'e sur 

la population. EST JUSTE D’UNE JUSTI­
CE ABSOLUE. Nous y tenons maintenant 
comme ci devant et nous répétons QUE LA 
REPRÉSENTATION N’EN EST PAS

.mrcnx. Ou y met les animaux au pan- 
5 vt le 20 d’avril de chaque année, ci 
y accumule si peu que depuis troisla nage 

mis uu seul cheval suffit 
tard la voiture 
90 milles.

que 
pour conduire

UY
Oïlii.

soueoïUt km- 
Jeux mois

sans re . i
de la malle sur un parcours de j

“ Savez vous pourquoi les démocrates s’oppo- j 
;t au chemin de fer intercolonial ? Ce'u’est !sen 

pas parce

-UNE SI ELLE N'A PAS LA POPULA­
TION POUR BASE. ”

Or quel est notre position actuelle ?
Nous avons un système de ^‘duverrioment qui 

met-eus le contrôle dü Bas-Can«-.l i
les questions dont nous né voulions pas remettre 
la solution ans fanatiques partisans de M. 
BrfSui. Nos lois civiles, nos institutions muni­
cipales. les maisons d'éducation ou de char té 
l'administration de la justice,les écoles et l'édu 
cation en général, telles sont les principales ma­
tières sur lesquelles la. législature provinciale 
aura juridiction exclusive. Nous réglerons en 
famille à Québec toutes les affaires qui nous 
intéressent spécialement comme Canadiens- 
Français et comme eathnliquos.

r Av(z oetY S;,V;P,tj.LfmpPé4,V\î1,a'îi^fi!'îîoV: 
dans les Communes ? Puisque les Communes 
n’auront>à s'occuper que des questions généra 
les intéressant toutes les provinces et nulleutçui 
d -s affaires p irticulièrés au Bas-Canada.il nous 
est indifférent comme nationalité que le Huit 

nadit ait un surcroît de représentation- C'est

lité de Ministre des Finances, a ré­
digé ce passage de la constitution

C
l’opinion exprimée par M M. Dorion, Dessaul- 
les, Drummond et McGee en 1859, dans un 
rapport qu’ils firent conjointement. Ils disaient:

“ Le Bas-Canada veut maintenir intacte 
l’union actuelle des provinces; s'il ne veut ni 
consentir à une dissolution, ni à une confédéra­
tion, il est difficile de concevoir sur quelles 
raisons plausibles il pourrait se fonder pour re­
fuser la représentation basée sur la population. 
Jusqu’à présent il s’y est opposé en alléguant 
le danger qui pourrait en résulter pour quel­
ques-unes de ses institutions qui lui sont les 
plus chères ; mais Cette'raison ne serait joins 
soutenable, s'il repoussait une proposition dont 
l'effet serait de laisser à ses habitants le non- 1 
trôle. absolu de ces mêmes institutions et de les 
entour r de la protection la plus efficace qu'il 
soit possible d'imagin r, celle qui leur procure­
rait les dispositions formelles d’une constitution 
écrite, qui ne pourrait être changée sans leur 
concours. "

Du moment que nos intérêts religieux et 
nationaux sont mis à couvert, nous n’avons 
plus le droit de refuser à la province supé­
rieure d’être représentée aux Communes pro- 
Dortionnellement à la somme de taxes quelle 
paye au trésor public. Or, sous l’Union, le 
Haut-Canada payait, comme nous l’avons .déjà 
dit, les deux tiers de tous les impôts. Il aurait 
donc eu droit à un tiers plus de députés que 
nous. Mais on n’a point pris pour base de cet 
arrangement le montant versé dans la cuise pu­
blique par chique province respectivement; 
on a proportionné le chiffre des députés au 
nombre des habitants: le Haut-Canada se trou­
ve ainsi à n’avoir que 17 membres plus que 
nous: c’est, moins d’un tiers plus que le Bts- 
Canadu.

Il faut ici prendre note d’un fuit important.
La constitution déclare que le Bas Cari ad i 

aura toujours 65 représentants, ou que, si on 
augmente ce nombre, ce sera toujours en cal­
culant la proportion des députés aux électeurs 
en Bas-Canada, que l'on réglera le nonibse de 
membres qu'il faudra donner à chacune des 
autres provinces.

Ainsi en Bas-Canada chaque député repré­
sente en moyenne 18,000 situes. Lors du pro 
chain recensement, en 1871, le Haut-Canada 
devra donner ce chiffre de population à chacun 
de ses 82 députés. S’il n'est pas assez populeux 
pour cela, le nombre en sera réduit, tandis que 
celui du B us-Canada restera le même.

Supposons que dix ans plus tard, eu 1831 
le Bas-Canada ait augmenté en population d. 
telle sorte que chacun de ses députés représen 
te 26.000 âmes : le Haut-Canada devra établir 
le nombre de scs propres députés suivant cette 
proportion. Si sa population ne s'est pas accrue 
aussi rapidement que la nôtre, il devra avoir 
moins de 82, tandis que nous en conserverons 
toujours ‘65.

Or tout porte à croire que c’est là ce que 
nous assure l’avenir. Depuis cinq ans surtout 
notre population a augmenté dans une proper 
tion plus rapide qtre celle du Haut Canada 
il est tout probable que cela va continuer ainsi 
Dans tous lés cas,'ce ri’est qu’une question -de

“ On déclame beaucoup contre les dépenses 
que va nécessiter la Construction du Chemin de 
Fer Intercolonial. Cet Ouvrage coûtera §20, 
000,000. Nous allons être ruinés, s’écrient les 
démocrates.

“ Si tel est le Cas, brades amis, pourquoi 
donc votre ministère a-t-il demandé 810,000 
on 1863 pour l’exploration du territoire que ce 
chemin devait traverser?

Ou vous vouliez alors construire ce chemin 
ou vous ne le vouliez-pas : si vous le vouliez 
pourquoi avez-vous cessé de le vouloir? si vous 
ne le vouliez pas, pourquoi avez-vous dépens! 
ces dix milles piastres ?

“ Voyez doue,lecteurs, nous ne sommes qu’un 
seuil de cette question et nous avons déjà pris 
nos adversaires en fl -grante contradiction ! O.j 
i si beau jeu avec des hommes qui ne cher­
chent qu’à faire de l’opposition sans, jam iis son­
ger à s’appuyer sur la r aison et la logique !

“D'abord-,en thèse générale, les chemins de fer 
sont-ils avantageux ?

A cette question nous répondons par cette 
question :

Que serait le Canada sans le Grand-Tronc 
et nos autres magnifiques voies ferrées ?

“Il serait un pays pauvre et presque sans moy­
ens de s'enrichir ; ses revenus seraient à peine 
de $2,000,000. Les townships qui font aujour­
d’hui notre orgueil porteraient à peine l’emprein­
te de la colonisation ; tous les magnifiques pou­
voirs d’eau que l’on admire sur le parcours du 
Grand-Tronc seraient, éneore inexploités; une 
foule de vill iges ne seraient pas encore bâtis ; 
Montréal compterait 50,000 âmes dé moins ; 
St. Hyacinthe Richmond, Artlubaska iraient 
à Montréal et à Québec en voiture.

“ 11 n’y a donc aucun doute, si l’on veut 
en juger par les résultats des voies ferrées qui 
-ilfonnent déjà nos campagnes, que le chemin 
le fer intercolonial fera la richesse de là partie 
du pays qu'il parcourra. Son premier ej&t sera 
d’activer fts commerce et de favorisp,,. immensé­
ment la colonisation. Les coûtés de Ténus-- 
«ouata et cio RimojiAj qu’il traversera sont 

* ttQ® grande fertilité : le colon y trouvera de 
nonnes „oirc.s et de grandes facilités de eomnra- 

cations avec les centres de commerce.
Cette question de la colonisation est vita­

le pour le BiSrO in.ida. Si le chemin interco­
lonial avait pour résultat d’en promouvoir les 
intérêts et. de--porter nos compatriotes à ne plus 
émigrer aux Etats-Unis, mais à tourner leurs 
regards vers ces riches terrains dont nous so la­
nes les heureux possesseurs, nous ne serions 

guère empressés, pour notre part,- à regarder 
aux dépenses.

Le mot dépense est venu sous notre plume. 
C’est le point délicat de la question.

Suivant b tracé du major Robinson eu che­
min intercolonial aura 449 milks de loncueu-r 
durit 283 sur le territoire du Nouveà.i-.Brun- 
wiek et plus d'un tiees,.nmrair^-LUI 
ul'sura construit aux frais communs d 
provinces confédérées.

Quel sera la part du Bas-Canada d an ces 
dépenses ? . P-

Comme nous l'avons déjà dit les Princes’ 
Maritimes comptent pour un cinquièmdans 
les dépenses et les revenus généraux Je Con­
fédération. Elles paieront donc $4,090,Ojpour 
le chemin intercolonial. Il reste $16.00(1:0 à 
la ca..rge des provinces d'Ontario et de 
Or ou sait que le Haut Cana l i (Ont iri 
n i r. bien plus que nous au trésor public 
l’Union nous ne payions qu’un' tiers des

“ Il est donc probale que sur ces $10/ 
uous ne paierons qu’un tiers c'est-à-dire 
333, soit un pou plus d’un quart du oo 
La part du Haut-Canada serait donc 
666,666.

“ Ainsi nous paierons un peu plus 
d’un chemin de fer dont plus d'un tic, 
sur notre territoire. Est-ce un aveu 
non ?

“ Pas un mille de ce chemin ne 
il iut-Oauadu ou à la Nouvelle-Ecosse, 
dont on ne se plant pus dans ces 
pourquoi serions-nous les seuls à faire 
les plaintes?

“ Et remarquons en outre que les d« pu 
biques nehout pas comma les dettes prifi. Par

... «U
qui! coûtera trop chef i-ils rie sont 

,pas plus amoureux de l'économie que les con­
servateurs: mais parc.; qu'ils savent bien que, 
SANS CA CHEMIN LA CON'i’EDEtt VT ION NE PLUT 
DURER DEUX ANS ET FERA PLACE A L’AN­
NEXION aux Etats-Unis.

“ Voilà le fond de la question.
“ Qaud vous von Irez savoir si un homme est 

annexionniste demandez lui s’il est opposé au 
chemin de fer intercolonial. S’il répond affir­
mativement, n’ayez aucun doute, il veut l'an­
nexion, puroequM ne veut pas ce qui peut l’em­
pêcher.

“ Les conservateurs sont, fidèles à leur Sou­
veraine et ils veulent prendre tes moyens de 
taire face A l'ennemi, (je chemin de fur est peut- 
être ie principal de Ces moyens. I! nous donne­
ra une grande force et nous permettra de trans­
porter des troupes avec rapidités et de recevoir 
.sûrement les secours matériels de l’Angleterre. ;

“On peut dire même que ce chemin ôt- ru j 
aux Etats Unis l’idée de nous assaillir; Ou root 
les faibles que les nations puissantes attaquent 
de préférence. De là ce vieux proverbe : Si vous 
vouiez éviter la guerre préparez vous à la gner-

<u:;nd elles lu voudront eu 
d'avis.

;• Les conservateurs entendent la chose autre 
ment: ils veulent dépenser de l'argent pour un 
système utile et 'efficace.

“ Tenons-nous donc sur nos gardes.Quand 
les démocrates iion.s parlent de iiiou, craignons 
■ qii iis nous débitent des mensonges dans le but 
de travailler à l’Annexion sans que Cela paraisse, 
ionien disant qu'ils ne sont, pas anoeiionistas.

“ Souvenons nous aussi, une le pays a dit 
que les démocrates ne pouvaient s’allier aux 
conservateurs parce qu ils avaient, eux, les dé- 
mocates, dus “ idées républicaines. "

“ Si’cette voie ferrée a pour résultat de nous 
éviter une attaque des Etats-Unis, réjouissons- 
nous de sa construction ; car une seule armée de 
guït-re nous coûterait trois fois plus que co chc- 
mij,

. ARMEMENTS,
‘ La question de i’armnmi'-ut eu, fort, exploi­

té par lus démocrates. Ella a la- privilège de 
leu- faire dire les plus étonnantes platitudes.

Ils disent, par exemple, aux cultivateurs : 
Grc A vous, car on va venir vous enlever vos 
fils,par le tirage au sort pour les faire entrer 
date Tannée permanente !

1 Eh ! qui vous a dit. qu’il y aurait u'-.e ur 
mé perm mente ?—dette année n’éxistn qho 
datis votre imaginai® en tr»Tmï d’arguments 
copblcs d’effrayer le Dklpie et de le préjuger 
«notre faveur. ' 1 ‘

Vous p,--’ 
ce: la

L’APPxiL AU PEUPLE.
Les démocrates font un tapage d'enfer parce 

que le Parlement a voté li Confédération sans 
en appeler au Peuple!

Le.Parlement avait lu droit d'en agir ainsi.
Au reste si on eût eu recours eux élections 

générales, le gmt ver : nient aurait subi une dé­
pense de CENT MILLE PIASTRES. Les 
cauo.i l t- dans les Provinces auraient dépensé 
CE a T .M ILLE 1.0 u I À et qu'eat ce que l’on 
aurait eu d s minx; ri-n, absolument ri,eu ; 
les nouveaux membres tf auraient pas été plus 
éclairés que les anciens. On aurait fini -par en 
v r.iir appoint’oû nous sommes nujq.ard’hui, )i 
Coiiu-duration, c était, li seule planche de salut 
qui nous restait pour sortir de la mauvaise 
pu-ition où nous étions.

, *z au tirage au -ort—mais n’est-
ic m.imstère MuDouald-Dorion qui l'a 

était ? Fous trouvez doue mal ce que vous 
aVS fait vous-mêmes ?

■La Bill de Milice qui a établi le tirage au 
soija été adopté en 1863, alors que les démo 
crajs étaient au pouvoir. C’est M. Saufield 
Mehmatd, secondé par M. Dorion, qui l’a 
probsé.

“pa dit encore :—-M. Cartier a déclaré que, 
souda Confédération, il nous-f ludrait une ar- 
tnéafa 200,000 hommes et de 70,000 marins.

‘Vraiment, ceux qui parlent, ainsi devant 
les fcltivaleurs pensent que côux-ci sont, de vé- 
ritales idiots incapables de distinguer leur 
mail'gaucbe de leur main droite; car il est 
iuijpibie do supposer que l’on essaye de faire 
entfr une semblable absurdité d. l’esprit do

roll dou j lu moindre

! 70. 00 marins ! ! Mais 
i; naj qu ' nos re-

i ;■ IL un- ■ ùir i>« i.n-.r cr, 
uiîe J8

les oji.itr, i tant, dire qu’un I

10 millions ? 1.
quel - -.i uu a ns-r-gr-èrîTTi «TT1 •'«TC IUT; 
Itl'miX’. V . (l’.V-G ;

qu'une terre 
dix maison h

.dru

qmju un que . en 
serif

“100,000 homm 
y soç z vous ? Nu
venu u* :gi-n nt
tre ou -y-s « r cr. q u qu 

SM 1 b:
|it un habitant qui n'a 

i s’est mis dans la tête de bâtir 
: tous J—s ans !

“ Eh bien ! voilà co que les démocrates veu­
lent faire croire aux cultivateurs. Us savent 
bien eux-mêmes que M. Cartier a. voulu dire 
que, au cas de besoin, dans un cas de 
la Confédération pourrait.compter pour 
fonsc du p tys sur 200.000 hommes, recrutés 
amis las quatre provinces, et sur 70s000 marins, 
p is parmi les pêcheurs des Provinces d’en 
Bas. Mais iis pensent que les habitants n’ont 
pas grand esprit, et voilà pourquoi ils cher­
chent à leur faire croire que M. Cartier a pré­
tendu que nous aurions.toujours sur un pied, 
en tempi de paix ci un me en temps de guerre, 
cette armée fabuleuse.

“ Ils appellent cela, entr’eux, des moyens 
d’élection—c’est-à-dire moyens de su moquer 
des électeurs;

“ Quelle conclusion devons nous tirer do tou- 
tes ces cléçl un uioiw des démocrates au suj -I 
de la milice ?

’■ La première, c’est qu’ils ont. une bien 
triste opinion de i intelligence de 
-onium nous venons du le dire.

“ La seconde, c’est qu'ils veulent en 
s’opposer à l'organisation raisonnable d 
Milice

LA’OETTÊ PUSUQ'JS.
La -.dette est, énorme ; oui c'e.t vrai; mais 

aussi nos fonds sont énormes. Nous avons dé­
pensé beaucoup, mais aussi nous avons acquis 
beaucoup. Le pays s’est augmenté énormém mt 
dans ses défrichements, dans ses manufactures, 
dans son commerce, dans ses voies de commu­
nication, etc., etc.

Nous jouissons d’.un'grand crédit, rtU'us pou­
vons emprunter en Angleterre dix lois plus 
que nous n’avons besoin ; Id pay,, vaut aujoïir 
d hui DIX FQIo c* qu’il valait il y a 40 ans.

Il fut uu qà p, transport d'un quart
do fleur-ÿo Tg.rOnto à Montréal coûtait $1.00,

pris eu est- aujourd'hui de $0.20,—En. 1850, 
n.os exportations de produits agricoles s’éle­
vaient à $1.237,000 ; en 1865 nous exportions 
des mêmes produits pour une valeur de $20,- 
100,000.—La valeur des objets manufacturés 
exportés en 1850 était de $26,700 ; en 1865 
elle était, de $1,094,004. En 1850 les expor­
tations de bois était do $5,44.2,900; en 1865 
elles étaient de $14,283,200.—-En 1851 le to­
tal de nos importations et exportations était de 
$35.000,000, en 1865 il atteignait le chiffre 
de $87,000,009. Nos revenus était alors de 
$3,500,000; ils dépassent aujourd'hui $12,000,- 
000. En 1851 -nous avions 7,300,000 d’acres 
do terre défrichées, représentant une valeur de 
$260,000,000 ; nous eu avons maintenant 11,- 
000,000 d'acres évaluées à $500,000,000.

De .1851 à 1S61 notre population a augmen­
té de 36 pour cent, c’est-à-dire plus rapidement 
que celle îles Etats-Unis.

On se souvient, encore du temps que l'avoine 
se vendait quinze sôtis ét lé blé un cm pdf n:i 
Nat. Une terre évaluée aujourd'hui à Iront.: 
nulle francs se vendait alors dix mille frimes,

, et. les journaliers n’avuiuut qu : trente sous par 
1 jopir.

Ou ambre fédérale et locale.
U.'-i. G. Caron et L. Désanilniers ont déjà 

;epréseiué dignement e.-s (leux beaux comtés 
guerre, pendant plusieurs .année--. Quant à M. A. L. 
m Clc“ Désaulniers dus T rob-Bivins et M. A. L. 

Desauluiers du i: Riviêre-du-Loup en haut, ils 
aunt, oeus i'.nc la liabileset honuêfes qui servi­
ront dign aurai t et avimtagnusumant leur pays.
’ Nous ou01 ilon cirdassous 1 état deapoils pour 
les doux législatures dans le comté de Maski- 
nougé et, pour 1, législature locale dans le com­
té de St. Maurice,

Mussinongé 4—Etat des poils dans ce co fi­
lé pour la chambre fédérale et locale :

COMMUNES.
1er jour.

G.
Riviére-du-Loup..............
Maskin ajgé ....................

vin
jtar

la
connu - i s l’ont fait eu 1862. Vous su- 

exemple, nous empruntons $20.000,Oflijour- voz tju’alor» ils ont, voté contre le Bill de M i- 
d’bui à 4 p. cent: cplhmunt ferions-:» pmr’iico et renversé par.là le ministère C irtier-Mc- 
payer ce capital ? N fus paierons toliuiple--Donald. L’effet dé ce vote a été de f ire dou- 
uient 6 p. cént par apnéee, c’est-à-dirae nous-1 r de la loyauté des Can idiens-Français et d - 
paierons l’intérêt convenu et en snap, cant faire b i sur lu crédit de la province en Angle- 
pour amortir la dette et de cette fiml arri- terre. Voilà ce que l’on veut faire encore.
vers que nous finirons un bon jour jne plus “ Et pourquoi s’oppose-t-on à la Milieu?_
rien devoir. C est tout simplement parce qu'on est an-

“ Ainsi tout ce que le B is Can» aura à nexioniste. Les démocrates savent bien que le 
payer pour le chemin Intercolonial, à un in '.ministers ne veut pas d'armée permanente, 
térêt annuel de 4 p. ceut et 2 p. cent’miortis- qu’il veut seulement rendre notre milice plus 
sentent sur $5,333,333. savoir : $1,999, et effective, suivant l’exqressiôn de M. Galt; 
ce là, avec les revenus généraux -tiferés au mais ils feignent, de croire ce qu’ils disent, afin 
gouvernement central.—Eit-eo bie.inn mt ? 'd’,-voir un prétexte d’opposition,et de pouvoir 

ainsi qui L’on Ve dire eu même temps qu'ils ne sont pas annexio- 
1 uistes. S ils parviennent au pouvoir, ils feront

,meure passer un Bill qui ne s rvira à rien ; ou 
Ronges les représentent dans leurs diuuàtious èteiî s’ils réussissent seulement à nous empêcher

St.
Ste
St.
St.
lie
St.

■ Ur-nule...
P 1 il i,i__

•3 u -îiu __
aterstown. 
Did.ree ...

Caro-. 
102 

72 
137 
108 
50 
45
39
40

591
Second jour.

Ri ri Ve-du-Tjoiip..... ......... 17
Maskinongé.......u..;....... 15
St. Jaéon........ .................... 24
Ste. Ursule........................ . 24
St. Paulin...................... g
St, Justin ........................ j o
Hunjerstown...................... 5
St. Didticc.......................... 19

Non; sans doute. On voit 
donne la peine d’aller au fond d’ut|iestii>n, 
es choses apparaissent bien aatrei|quu les

furibondes:
Mais c’est surtout au point dee miiitai- 

taire, an point, de vue du U dét’e||atiomile 
pie le chemin de fer Intercolonial (important 
nécessaire. Gela est tellement vfce l’on a 
inséré dans la constitution une cis> spéciale 
pour en assurer lu construction inmate.

Tout le monde admet quc.fmant une 
guerre avec les Etats-Unis, la pfen .}« Ca­
nada serait extrêmement dés-ivantj., durant 
l’hiver, car pendant huit mois d::l;■ ;u.; nous 
ne pouvons avoir accès à la m-n’t , p i usant 
sur le territoire américain ; il tMernit iin

t- nous organiser raisonnablement, les Améri- 
lains envahiront le pays, et nous goberont com­
ité luonÇhss : nous serons annexés, et c'est ce 
[u’ils vu hmt.

Qu î-sf-cu que des idées républicaines ? ce 
bot .des idées annexiouistes-.: c'est 'aux Etats- 
Unis iju’est la républiijue.

“ Du fait l'Annexion cst.au fond de la poüti- 
ue actu. Ile.
“ Il nous faut choisir, entre l’Annexion et la 

Jonfédération, comme le disent nos Evêques, 
litre l’Angleterre qui nous traite bien, et les 

Etats-Unis qui nous ferait payer lenrs énormes 
■possible de recevoir des secours J,'Angleterretaxes Indirectes et directes et nous feraient per­
durant les hostilités. Le ohouiitJfji-intercostli’e çomui : nax Lônisi.tnais notre longue, nos 
lonial est destiné à parer à ce tfbje ineonvé-lois, et.notre religion, comme le-disent encore 
nient; car en reliant Halifax|||ébeo nousuos vénér,bl -s Evêques. Et croyez bien que si 
nous ménageons les moyens de rftfr des trou-les démocr tes nu préféraient pas l’Annexion ils 
pes eu tous temps. ’ ne chercheraient pus à nous empêcher de nous

“ Mais nous entendons lés durâtes nousniettre en état-de defence contre une attaque de 
dire : Ce chemin sera imprudent en hiver ?l-:1 pai’t des Aniéi icoins. ’’

“ Quelle folie ! il sera con-hntp.&ig&ugnr “ V’oilà leur tactique,Ils parlent d'une tnu- 
pour nous tirer d'embarras- diir%tte saisoh jniùre et agissent d’une autre, 
si l’on n'avait pas la certituds (|f; geva prati- “Ainsi, quand ils étaieut au pouvoir, les dé­
cable eu tout temps, on no soa.»'i| U)gm0 p, niocr.ites ont dépensé$613,000 poar h mille 

construire Él ' pourquoi dWjrait^il un-' ’ ’Ohio fan s jne pi
■ bl - hi. ? E-t-c:; ' _ 3 o ’ P -i- lai défotise du pays

Hou ! 
142 
81 
46 
97 
21 
66 

8
22

483’

17
19
8
15
0
11
2
14

86

8r. cévéru. 42 t*» .>
M. Buiifacu, 12) 21
L- -. iû i i 2 n i i •, 1 os • )
Yanachiche, 169 71
8t. B.-.rnabé, 52 40
Poiiite-du-Lac, 107 38

678 334
334

Majorité-pour M. Dssauîriiora 344,

L’impiété d'u-i démocrate.
Il vient de se commettre un outrage atroce 

contré la majesté du saint lieu dans la paroisse 
Je St. Paul l'Ermite.

M. le curé était à lire la Lettre Pastorale 
de Mgr. de Montréal, quand un individu du 
nom de Lachapelle se leva dans l'église ot 
apostropha le curé brutalement en lui disant de 
ne pl u - p a rier île ces histoires là.

Pin-fours personnel effrayées d’une telle pro­
fanation tombèrent sans connaissance et les 
fidut-.’â de St. Paul l'Ermite en furent doulou- 
teusumont affectés.

M. lu curé na put s’empêcher de faire ressor­
tir à la vue d'un exemple aussi frappant les 
conséquences des mauvais principes et il était 
à parler quand lu même individu prit son cha­
peau en s’écriant : Puisqu'il n'y a rien déplus 
drôle que ç i oh fera mieux de s’eu aller. .

Las mauvais jours dont M. Guoffrion s’est 
fait le prophète seraient-ils plus près do uous 
que nous ne pansons.

Malédiction au parti qui s'appuie sur les 
passions’et la haine contre toutes qui sent la, 
religion.—Minerve.

LEa CANDIDATS AU NQU V è.i.U-BatfSS'WlCÊ.

:l\on( MA .RI

es SOI
c-hotsii

unuii
lNer.vll
Joiiotte

m-.Iiii Ro
-R-
Go .lin
Gatitiier.....................  j

. • Dr. plauciict......... . |
jpDitiiére.......... Joly........................ q

.............. II. BÜiiêrb-âê’.. 1
ST Assomption.......... ,Ls. Afchaïuhauit-. i
Lapraii’io.................. Piusonuauit,,..1
MissiSquoi................ .Chamberlin........ J. 0
Megan tic ....................Irvine............i
M ou tmnreuey.... Cauobon.......................  i
Moniiiiaguy*...............M. Beaubien.’.!"! 1

ngé.................Car* u...................  1
.uonüéii-Centre..ïhos Workman....... I
-Uontréal-Est........Hon. M. Cartier,... !
Montré ,I Ouest. . lion. A. McG.-e........ 1
-'joutcahu ...........Jos Dufresn
N bolet  ........ G i lï'det.......
Ouawu (comté ). ,Wtfoh’.t.................. . ]
i oitnnuf............ Brous-eau................... 1
Québec Centre,;.8i;uiïi-d...........................  j
Québec Est.........II. Hunt........................ 1
Qu,u,uc Ouest— Tr.s. McGrcevy.......... 1

L

Qüéoee (cotiité) . M. Chauveap.............. [ 0

120
Majorité pour M. Caron 142.

CHAMBRE LOCALE.
1er. Jour.

Dés.nilniers E. Caron
Riv.-du-Loup.................. 98
Maskinongé....... ............... 72
St. Léon............................ 127
Ste. Ursule........................ 88
St. Paulin.......................... 49
St. Didace...............  ;...... 39
St. Justin.................. .. 45
Hunterstown..................... 33

142
75
49
102
22
23
66
8

556
Second jour.

Riv. rlu-Loap,................- . 18
Maskinongé, - -- -- -____
St. Léon, - - - 
Ste. Ursule, - - 
St. Paulin, - - -
St. Diclaoc,----
St. Justin, - 
H-unterstow'n, -

20
34
5 
9 
11
6

484

15
19
15
13
0
10
10
0

Richelieu..... ....McCarthy............ . .... 1
Stansticj.j..........Colley.......................... y
S“ Maurie.......Dr. Desaulniors........... 1
Sherbrooke....... O un, A. T. Galt........ ! 1
Slieiiord.............Huutiiurdou____ Ü
iStmlanges........... Masson"......... .. . .!!!!! 1
m U;.y:iciuthu.-..iAierkowski....... .........  Q
-1 i) 0:5 n u......... iVi cijâào Q   ............ |
irois-Rivières, . De Nivorviile............ 1
Témiscouata.... Bertrand............ " . 1
Vaudretfi........... ID. McMillan........... 1 0
V eichores....... ....Géoffrion.................. Q (j

O 
0 
(J ' 
0
0
u
1 
u
O
ü
O
0 -
1
ü’
0
0
0
0
0
0
0
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0-
1
0 
0
1 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
O

40 0
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.relatif à la distribution des pouvoirs temps.; nous fiuu-ous infailliblement par avoir qu
-dais songez que ie climat, là-bM’tst pas uietbintu, car tout ^ cet argent a été dépansé (riuu i
qu’iei; en certains endroits dathyaUée delque^;ins ^ pour un système qui ne vaut Caston

• o. a va 82
majorité en faveur de M. Dus miniers 108.

J. E. CEE T TE Offi: Rapp.
Et ■> des polL pour la comté 3t. M -urice à 

i’u;] membre pour la Chaïnbro d'As- 
tive de Québec

t lîiuOtliKl
semblée

Désaulniere. 
. 80

Fontaine.
■58

CHAMBRE LOCALE.
Nombre total : 65.

PROVINCE DE QUÉBEC.

Argentenil;..............Bellingham............. 1 0
Beauparoois..............Bergeviu...............  1 0
Bellechàsse................Pelletier.........p 0
Brome...................... Dünki.n........... 1 0
Cbambly —.................Jodoin..............1 0
Compton......................Pope.....................1 0
Ciiàteauguay.................Labcrge............ 0 0
Champlain.................... R0S!j.....................;
Dorchester............... Langevin....... 1
Deux Montagues...Prou.-G. Ouimet....!
ilamjngdou................Sohriver........... ' ! ! ]
Iberville..,............. ...Molieur..................0
J cques-Quartier...... Leejv:ilier.-.......... 1
Juliette.......................Lavallée................0 0
Lotbinière.................Joly................... p 9
Laval......................J. H. Bellerose.......... 1 0
Devis.....................Blunehet..................  p 0
L'Assomption........M. Mathieu............... p 0
L prairie................Thérrien..................  p
Montréal Est......... Hon. M. Cartier... 1
Mooting tny............. L. II. Blais........... p
Mo.itréal-Centre...Edward Carter....... 1
Qi mtré.-l-Oiiest..... Ogilvie.......................q 0
Maskinongé........... Desaulniers...............  p 0
Montmorency...... ....Cauchon ............. p 0
Missisquoi..................Brigham........... p Q
Mégautic....................Irvine................... p 0
Nicolet........................Gaudet...’............. 1 0
Ottawa, comté...........Church................. 1 t)
Québec**....... .....P. G. RhéautneV.,. 1 0

Min. oil

Northumberland Gillespie
ffo. Jean (cité). ......... Tilley .
ot. Jean (comté).... Gray : •.
rlisiuroucho-...».
Gloucester........... An ulin
Kent........................

Molvernev
Westmoreland.. Smith
Albert.................’.. '
Ring...................... Otty
Qnecu.................... Ferrfs
Sunburry.............

Burpee
Victoria.............. Coit-igoi
Charlotte......... . Thomson

NOUVELLE-ÉCOSSE.

Nomination pour les 19 sièges....... .. 11 sept.
Votation............... .. 18-sept.-

--- ---- —«5* ....— •

M! embres El Ur-1.

POUR LES COMSîCSBS,
No libre total; 181.

PROVINCE DE QU ERE fl
C- I- 0. 1

Argent,inii........... . Abbott........................ . . i 0 a
15 .g„t................... .Gcndrou........... ......... ..10 (>
Buauh.irriois ___ • • v. u vh*.y........................ . . 1 1) U
!>uiiceiiusuc ......... .-.Casault...................... ... 1 0 0

Brome....... -.......... . Dankin .................... ... 1 0 11
C0.1i.V-uu :............. *>üPe........................... .. 1 0 it
Uhambly............... Boüvil......................... ... i 0 <»
Chiite.lüjii-iv.’.... ,H ni ton......................... ..OO 0

. a.,, i . .iro^C....... ; .. l 0 ■:»
v iiieouniiii........... 1 rem bi t y .................. .. 10 u ■



L’UNION DIS CANTONS DE L'EST.

Qnébsc-Oucst.... . 1 0 0
Québec Centre... . 1 0 0
Québec (comté). 1 0 {)
Richelieu.............. . 1 0 G
Stanstead............ . 1 0 0
Sherbrooke......... . 1 0 0
Soulanges............ . 1 0 0
Sorel..................... . 1 0 G
Shefford............... ..Bessette.................... . 1 9 0
St. Maurice........ ■ Desaulnier............... . 1 il G
St. Hyacinthe__ ..Buehaud................. U 0 1
Terrebonne.......... .Chapcieau.............. 1 0 0
Témiscouata...... ..Mailloux................... . 1 0 0
Trois-Rivières.. . 1 0 0
Verchères............ __ Craig..................... .. 1 0 0
Vaudreuil............ ... .Anl. Harwood.. . 1 0 0

43 1 3
PROVINCE D ONTORIO 

Nombre total : 82.
13rant Nord................Finlnyson.............. 0
Renfrew Nord................. Supple.............  1
Bruce Nord..................... Sinclair.............0
Brockvjile.........................Fitzimmons... 1
Brant (Sud)....................Wood..,.......... 1
Càrlcton.................... Skeed........................ 1
Cornwall.....................Hon. S. McDonald I
Durham, est...............W111 ï uns.............  1
Dundas....................... Cook...................   1
Essex...........................Cameron................ 1

.... I

.... 1
.......1
.... 1
.......1
...... 1
......  1
. . . 0

Elgin Ouest...............McColl.
Essex..........................Wigle..
Elgin Est................... Luton....
.Frontenac.................  Smith...
Grenville Sud............ Clark. .
Grenville Nord..........................
Gleagary....................Graig......
Hamilton..........................Wiki tins
Hasting Ouest............................. Graham.1
Hasting Est................................C trley .... 1
Halton......... ................. Barber..................   ’
Kingston.........................W. Strange.......
Kent.............................. M ieîiaül..............
Leeds Nord..................................... Jmü>;................
Lincoln......’... .............J. G. Riokert...
Lnnarek (nor d)..............Galbraith..;..!..
Lennox.............................Stevenson.... .. 1
London 
Lanark Sud 
Leeds Sud 
Lanark Sud 
Monde 
Niagara
Northurnberl. Ouest. 
Northumberland Est 
Norfolk Nord 
Ottawa (comté) 
Ottawa 
Ontotio, sud 
Oxford Nord 
Oxford [sud] 
Peterbonô Est 
Pontiac 
Prescott 
Russell 
Simcoe Sud 
Toronto Ouest 
Toronto Est 
Welland 
Wentworth Sud.
W ont hw orth' [nor d ] 
York Ouest

Carling 
Shatv 

Tett 
Shaw 
Secord 
Robertson 
A. Eraser 
Eyre 
Wilson 
Church 
Scott 
Oroilly 
Perry 
Oliver 
lleid 
Pen pore 
Boyd 
Craig 

Forgusecia 
Wallis 
Cameron 
Beatty 
Sexton 
Christie 
Graham

PROVINCE ONTORIO;

Brant [sud], 
Brmt Nord;.
tdarleton........
'Cornwall. ... 
Durham, est.

Essex.

Grenville Sud... 
Hastings Quest. 
Hasting Est 
Halton 
Hamilton 
Kingston..,. ... 
Kent 
Lennox 
London
Lincoln...........
Leeds Sud 
Lead Nord 
Lanark (sud)... 
Lanark (nord) 
Monk
Northurnberl. 0 
Norfolk Nerd 
Niagara 
Northurnberl, E 
Oxford [nord] 
Oxford Sud 
Ottawa 
Psterboroo 0. 
Pontiac 
Prescott 
Peterboro Est' 
Renfrew Ford 
Russell 
South Ontario 
Somcœ Nord 
Toronto Ouest 
Toronto Est 
Victoria Sud 
Welland 
Wentworth Sud 
Wentworth (Non 
Waterloo Nord 
York Ouest

York (comté)
Oarleton
Northumberland
Queen

42 1 8

......B,Avn .................. .. 1 0 0
0

.... Hoh S. McDonald.. 1 0 0
__ Burton.................. ..10 0

.. 1 0 0
__ Dobbie................. ..10 0
...O’Connor.............. ..10 0

, ..Munro................... ..10 0
Kirpatrick ........... ..10 0
D. A.. McDonald. ... 1 0 Ô

. ..Shbnlêy................. ..10 0

...J. Brown............... ..10 0
Read 1 0 0
White 1 0 0
Magi 11 1 0 0

..J. A. McDonald... . 1 0 0
Stephenson 1 0 0
Cartwright 1 0 0
C irling 1 0 0

..Hon. M. Benson.,, ..10 0
Crawford 1 0 0
Jones . 0 0 1
Morris...................... .. 1 0 0
Hon. McDougall 1 0 0
McCailum 1 0 0

. Jas. Goeburu 1 0 0
Walsh 1 0 0
Morrissbn 1 0 0
. Keeler 1 O' 0
Oliver 1 0 0
Bod'.vfeil 1 0 0
Currier 1 0 0

Ferry 1 0 0
Heath. 1 0 0
Hagar 1 0 0
Grover 1 0 0

Ranki 1 0 0
Grant 1 0 0
M. Gibbs . 1 0 0
MeConkey X 0 0
Hurri33on 1 0 0
Beatty 1 0 0
Kemnt 0 0 1
Street 1 0 0
Iiymal 0 0 l

1d) McMonies 0 0
Bowmaad 1 0 Ô
Howland ; 1 0 0

47 0 4
VEÀÜ-BRUN8WICK.

Fisher 1 0 0
CoimplI 1 0 0
Johnson 1 0 0
Ferris 1 0 0

—------ - —
4 0 0

an débarcadère, et le féliciter sur 
son heureux retour.

Nous apprenons avec bonheur 
a santé de M. Chandonnet est 
ellente.

que
ex-

Annonees Nouvelles.

N DUE E B LES E LE G T O i! i LE 8. 
COMTÉS DS DRUMMOND ET ARTHA - 

BASKA.
M. Hemming, cons ervateur. est élu pour la 

chambre loc de contre M. V. P. W. Dorion, li­
béral.

Pour les Communes, les rapports ne sont pas 
complets.

Bcrthier.—MM. Paquet et Moll sont élus 
(Opposition.)

Yamaska.—MM. Moë Fortier et Sénécal 
sont élus par une faible majorité. (Opposition.)

Hochelaga.—L'hon. M. Dorion est élu par 
20 voix de majorité, pour la chambre des com­
munes, et M. Beaubien, le candidat ministériel, 
est élu par un majorité de 280 pour la chambre 
locale.

L’Islet.—Hier soir, MM. Pouiiot et Ver­
ra u lt (ministériel) avaient plus de 300 voix de 
majorité.

Beadàe.—M. Taschereau s’est retiré .1 li fia 
lu 1er jour de la votation M Pozer est donc 
élu pour les 2*chambres. Il app liera le gouver­
nement.

Leé ffoimaie Jacquss-Qsariier.
La rentrée dos élèves de l'Ecole Normale Ja­

ques-Cartier, aura lieu Mercredi, le 18 Septcai- 
r>, à 5 heures P. M.

JP.E&A'tiSS îîîvers»
Ecaoü DE L.V PRISON COMMUNE DU DISTRIJT 

d'arthabasica.
Dans le mois d’août 9 prisonniers ont séjour­

né sous les verrous. 5 pour vol, T pour assault 
•m* un huissier*et les-3 autres qui appartien­
nent- au sexe faible so’nk prévenus, 1 cb mew 
tre, 1 d’infanticide et 1 de folie. Sur ce nom­
bre, 4 des premiers ont été élargis, 2 i ■ ô.s 
-eutence expirée et 2 au moyen de Brefs d Ha­
beas corpus, les 5 autres attendent leur pr ic-ès.

mort subite.— La ‘nomination des candi- 
d its pour la représ lutation d es comtés do Druin- 

■jou:1 at Arth iln-ki | été m irqUéc par un de. 
ces iaieidents sinistres qui portent la. terreur 
dans îos âmes. Gu nommé Bothwoli de Olvèfton 
(Durham) avait, assisté à touts les discours pour 
la circonstance, lorsque ls soir, vers 54 lis, il se 
mit en route pour regagner sa demeure. Apeitie 
aval -il fait deux milles qu'il tomba dé sa voi­
ture et roui i jusqu’à terre; so:i compagnon tout 
épouvanté dosemiis poai le relever niais il n’a­
vait entre ses mains qu'au cadavre. Si la ra­
meur est fllèie l'infortuné Bothwoli aurait pris 
quelques, verres de boissons fortes dans l'après- 
midi et'même avant son départ de Drummond- 
viile, et aurait parlé déterminé une maladie 
lont-ii portait le germe depuis longtemps et qui 
de su nature était, m'ortelle. C'est un,exemple 

; tre mille,’des effets désastreux de la boisson 
en temps d’élections. L’enquctp sur cette mort 
subite a du se tenir hier à Olverton.

un j’sit d'enfant.—Une correspondance 
du fort Pitt) sur les confins du Nebraska, rap­
porte une bot rible histoire dont le village de 
Backatchawan u été le théâtre. Un Canadien 
nommé Martin Bnthère était récemment venu 
s’établir dans la localité, avec sa fènftne et scs 
cinq enfants. Le samedi, 2 mai Butlièrc avait 
tué trois cochons, et les avait pondus à une solive
pour ioo clopôo -n. I ./»o < 1 .iitv ilû SOS C l-
rants âgés de 8 et do 6 uns. assistaiont à cette 
opération et le plus âgé des Jeux ss mêlait d y 
prendre un plasir particulier.

Le ien irnn lia dimanche tous les habitants 
du village étaient à la messe, Los deux enfants 
de Biithèrc étaient restés seuls à la maison* 
La messe finie, Buthère et sa fem.n j revenaicat 
edicz eux lorsque à quelques pis de leur habita­
tion, ils aperçurent l'aine dos doux, Gustive qui 
accourait à eux en agit ait ses mains teintrs do 
sang jusqu’aux poignets.

“—Venez voir criait-il eu riant, j'ai t-ùé le 
petit cochon. ”—Dos parents crurent d'abord 
qu’il avait joué avec les débris dos porcs tués 
la veille et s’apprêtaient à le réprimander lors­
que en franchissant le seuil de la porte, ils fe­
ront glacés d’horreur. La femme tomba à la 
renverse, et le père pquss* un cri déchirant.

Le plus jeune do ses fiisjétait nu, pendu par 
un pied à la solive,' évantré, et sei entrail'e 
entassées sur le plancher. L’ainé des deux en­
fants avait tué l'autre juste comme il avait va 
la veille sou père tuer, pendre ouvrir et vidui­
tés cochons. Ou comprend l’horreur do cotte 
scène. Il est plus facile de la. déviner que de la 
décrire.—Courrier dos E. U.

Naissances.
, A Saint Patrice de Tingwiok, le 4 

rant, la Dame do L. S. Beaudette, E 
fils.

du
mie

cou 
r. un
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Montreal, 12 Septembre.' 

Greenbacks do 70 à 70£ ; pour argent d 
à 73f. -

Argent acheté de à 3J et vendu do 34 à 
3f.

L’or ouvert à 
avec tendance à la hausse.

143J est fermé très fort à 142J

Concours de Poésie Fran-ç tisc à l'Université 
Laval dç. Québec.

«M. Pamphile Lemay de Sainte-Emélie de 
Saotbinière dont nos lecteurs ont en souvent l'a 
wantage de lire les belles poésies, a reçu la mé- 
daillc°d'or. La médaille d'argent a été accordée 
a M. L. J. C. Fiset, un autre de nos poètes qui 
s'est fuit une place distinguée dans la littérature 
canadienne. M. A. B. Routhier, de Kuuqurus- 
ka, a obtenu la médaille de bronze. M. I tui- 
homme, étudiant on droit de Montréal a eu 
l’honneur d’uno mention honorable.

“Le premier lauréat, M. Lemay, a lu son 
travail et a été fréquemment applaudi.

pal
M. l’abbé Chandonnet. le pr moi­

tié l’Ecole Normale Laval, est 
arrivé d’Europe sur le vapeur Austri­
an, lundi, le 9 courant.

Plusieurs amis ont été le recevoir

MARCHE EN GROS.—12 Septembre 
Farine par quart de 193 Ih.i —Su*, extra 358 

50 à S0.00 ; extra §7.75 à 8.00 ; di goût, §7 
40 à §7.50 superfine blé du Oau-idq uomin.J: 
38.95 à 7.00 ; forte il», $7.35 i\ 7.q0; super­
fine blé de 1*0 isstj nmam il, §7-00 à 17.03 ; sa 
line marque do la cité. nommai, $7 00 à $7 00 ; 
s pi • 'fiae No 8 $3.40 i § 5.83, fine §5.00 à 
85.50; moyeuae, 3 i.U ) à § i- r.i mipe) 31 
jO a §3.75 ; farine eu sic, 50 à §3.83 par 
100 lbs selon la qualité,

Fariné d’avoine, pirqrt de 303 lbs—■’ris 
nominal dj 5-75 à 5.85; selon li qualité.

Avoine, par 32 lbs—Prix pour cargaison de 
37 à 40o.

Blé par 80 lbs—-Blé du printemps du Hut- 
Cauada 1 35 à 1*40 nominal ; Blé du printraps 
No. 2 de Chicago, 1.35 à 1.40 ; aucune «rite 
rapportée cet après-midi.

Blé-d Inde, par 56 lbs—Aucun sur le Mar­
ché.

Orge, pu* 4g lbs—De 83e à 75c selon lajua-
lité.

Malt, par 33 lbs—Prix pour qualité ordaai 
re dé 87-4 à 90a. Malt paie vendu de 9e. à
1.00.

Pois, par 60 lbs—De 81 à 82oc, derniréé 
ventes de 8 à 8J- par 63 lbs.

Graines de lin—-Nominales, 1.60 par 5'lbJ. 
Graines de mil—Très lourdes, 1.60 p' 45 

lbs.
Graines de trèfle—Lourdes à 12e. palbs. 
Ale dis, p u* 100 lbi—:>I irehéa lourd i eu 

baisse. Potasse premières, §6 .95 à §6.0( se­
condes, $3.30 ; troisième, $ 1.90. Berlasseire- 
inières, à 6.80 et 6.82^ ; secondes, 6.4.0.

Lard, par qrt. de 200 Ids—Marché fme. 
Mess 20.00 à 20.50. Mess mince 17.75 à 1.00 
Prime Mess, à 16.00. Prime, de 15.00 a *-25

Lists des Lettres non Kedamées lu Bu­
reau de Poste de St, Christoph e, 

depuis
le 30 .Juillet dernier.

fois en langue Français? dans le journal publié à 
-Vrtbabaskaville, appelé /’ ’. ou C unions Os 
l'JSstKt en langue Anglaise dans U- j nu'nal à Rich- 
niond daus la dimriet d? St, Fanç-às appelé The 
itieh.-io.i l jury.h r: notifié Je c u;rpara:tre devant 
cette cour etq? riponità devant-celte cause et de 
repordsn A ia demande du demandeur dans Jeux 
mois après la d-rni ;nc In -:-r ! ion d? la dite noriee et 
pu’é défaut par le dit iléf.-nd nia il ? cornu u'aitre et 
de répondre à la dite daniniide -dans le dit délai il 
soit permis au dit drm-v, leur de pruc'd- r àla preu­
ve et é jugement comme dans une cau.s par défaut

J. A. CAYA.
Clerek of said O oui* t

Boudreau William 

Clou-tier Tadore 

Dérocher Augustin 

Filteau Louis Forby 

Grenier Prudent 

Hardcing William 

Mncparisb John 

Nault- Augustin 

Picbé Mario.

Vachon J n ies

B

C

D

F

G

II

M

N

P

Y

Brassard Armien

Dupuis Thomas 

Cluriada

C A. NÀD A.
A

Vf ""
f,

N. F- BE LLEAU.

PROYINOS DE QUEBEC.

Nault Edouard

Paquain Antoine

James Goodhue M. P. 
Par F. Baril met 

St. Christophe 2 Août 1867.

i, par la Grâce do Diett, Seine du Ro­
i-Uni de la Grande-Bretagne et d Irlande,

Sente par liciliae,
Seront rendues mardi le vingt quatrième |our de 

septembre courrant a dix heures de i’avant-inidi h la 
Porte de 1 Eglise de le Paroisse de St. Pierre cU Dur­
ham, dans le comté de Drummond, DistricrtPAr- 
thabaska, Province de Québec au plus oü’rant et der 
nier Enchérisseur, les propriétés Immobilières, sui­
vantes dependant de la communauté qui a exist en­
tre William Mountain et feue Elizabeth Annai.ro a g 
son épouse d c dé, lo Cent soixante et quinzeae v3 
se terre lésant partie des lots numéro vingt dH;x : 
vingt trois dans le,deuxième rang des teries d 
tvownship de Durham,avec un moulin à scie et'tu très 
bâtisses sus érigées.

2o Un morceau ou la moitié du lot numéro tvingt 
dans le premier rang des lots dans le townslip d‘- 
Durham, du bort sud ouest, de la courtenance te dix 
acres environ a travers le lot numéro > ingi su{men- 
tionné.

Pour plus amples information s’adresser au 10taire 
soussigné.

N. D. C REPASSA. ^ P.
Àrthabaskaville 5 Septembre 1807.

Lï CITATION.
WILL be sold on tlûiësday the twenty fourh day 

of September instant, at ten o’clock in the fomoon, 
at the church door of the Parish of St. Piece de 
Durham, on the County of Drummond, D is tic t of 
Arthabaska, Province of Québec, to the higliss & 
last'bidder, the following Immovable propjetors 
depending of the Community of properly whidi has 
existed between William Mountain & the late Eliza­
beth Armstrong, his wife de cased.

“ lo. One hundred & seventy five acres ofland 
li making part of lots number twenty two & Peniy 
u three in the tenth range of lands in the towship 
“ of Durham with-a sawmill a'nd other bu ipillg-S 
u thereon erected.”

* u 2o. A piece or half of lot number twenty fa the 
“ first range of lots in the township of Du-ham, oi< 
the south wi-st and. ---. on
“ abouts across lot number twenty above mention­
ed ”

For further information apyly to the -underiigi^d 
Notary. -r *'%'

N. D. CREBASSA, N. I 
Arthabaskaville 5 Septembr'-- *0 7

: ' i I# ife

PROVINCE DE QUEBF.

VICTORIA 
vaume-U

Défenseur de la Foi,'etc, etc, etc*
A tons eeus à qui ces présentes parviendront : —

. . Salut :
ATTENDIT que c'est Notre désire et détermination 

u? rencontrer aussitôt que faire se pourra, Notre
-Je-3de Notre Province de Qiu-bee, et d’avoir son 

i. en 1 arlemont-;-; Nous Faisons coNXAÎTns n'.,r 
■ e» présentes Notre Volonté et Plaisir Royal dé 
convoquer une Législature ou parlement, et N0113 
ACi‘lr?."s,d®Pl?1s 1«e de l'avis de Notre Conseil 
Exécutif de Quebec. Nous avons ce jour donné des 
or res pour l'émanation de Nos Writs en dus forme 
pour convoquer une Législature ou Fadement dans 
Notre dite.-Provines lesquels Writs seront en date 
du HUITIEME jo.u' n-'AOü'T -durant et retourna- 
olcs ie ;VING-T-QüATRIÊliB jour de SEPTEMBRE 
noc-ikun i exception cependant des Writs pour la 

Division Electorale de Quspé, et pour' lu Divi-i u 
pectorale de Omeoutuni-et. de Sagnenay lesquels
joûr'd’OOïl.B(fipfnablos ls: ’VINGT-QUATRIÈME

Jln Foies Quoi, Nous a-vong. fait ! 
rendre Nos Présentes Lettres P a- i 
tentes, et à icelles fait apposer le ; 
U r and Scô.-m d i (,) ; ■ b e c. T L :* o i n | 
Nutre Fidèle et Bien Aimé NV.r- ’ 
cisse Fûutünat Belleau, Cheya- 
lie>-; L iy u ton an t-G- où verne ur de 
Notre Province de Québec. A 
Notre Hôtel du Gouvernement en 
NO TRE “Cl TÉ de. QUÉBEC, dans 
Notre dite Province4 ce HUITIÈ­
ME jour d’AO UT, dans l’année de 
Notre Seigneur mil huit cent soi- 
xaute-et-3epfcet.de Notre Régne 
la Tren te-et-unième.

Par Or^e,
L. U. HUOT,

G niftier de ia Couronne en Chancellerie,
Québec.

Àrthabaska Ville 29 août ISrsT.

ces divers incendies ’n’a été causé par accident, 
mais qu’ils ont P ce livre de quelque personne ou per­
sonnes inconnues et qu’k plus cljun de ces feus, 
quelques personnes inconnue.-; se sont de plus ren­
dues coupables du crime de^eouper «ou antremerfe 
endommager le boyau employé* a étal mire îhheendic.

Sachez que les r' compenses suivantes seront ra­
yées à toute personne ou les pc/sorm-.-s qui, sans 
être le coupable bu les coupables ven-:aides, fourni­
ront de> renseignements de naiqfs à-mnener la dé­
couverte, l’apprehension et la. condamnation des 
personnes couj>aMe.s: -des crimes . susdits, oavoir :

P«*ur la découverte i’appréi.-e^îsion et la condam­
nation des auteurs de l’incendie qui a: détruit le dit 
dépôt d’huile de charbon : MILLE DOLLARS.

Pour la decouverte, l’appréhension et la condam­
nation des auteurs d’aucun des autres incendies sus­
dits : CLNQ CENTS DOLLARS.

Pour la découverte, l’appréhension et la condam­
nation de toute personne ou personne coupables 
seulement d’avoir coupé ou endommagé un bo}'au 
quelconque, à aucun des dits feux, ou autrement 
coupable de complicité dans aucuns des dits incen­
dies: DEUX CENT CINQUANTE DOLLARS.

En Foi ce Quoi, Nous avons fait 
rendre Nos Présentes Lettres Pa­
tentes, et à icelles fait apposer le 
Grand Sceau de la Province de 
Québec. TémCin, Notre Fidèle et 
Bien-Aimé Sir Narçisse-Fortunat 
Belleau, Chevalier, Lieutenant Gou­
verneur de Notre Province de Québec 
A Notre Hôtel du Gouvernement en 
Notre Cité de Québec, dans Notre, 
dite Province, ce Y i n g t-D e u x imc 
jour d’Aoht, dans Tannée de Notre- 

Seigneur mil huit cent soixante et sept et de notre 
règne la trente et unième.
Par ordre,

PIERRE J#O. CHAUVEAU, 
Secrétaire de ia' Province 

Arthabaska Ville, 29 août-13 6 Y*

iuieiles Marchandises

G A. >4 A D A.
Y m

Ym;
N. F. BELLE ALL

[ L. S. ]

PROVINCE DE QUEBEC.

Copie'.
Circulaire

Downing Strei 
25 avril 13.

MONSIEUR.—
En ce qui regarde l'a Dépêche. Circulaire < c^ 

Département en date du 5 de Juin 138G, re.iv 
aux cas des étrangers naturalisés dans aucuiide 
Colonies de Sa Majesté qui désirent obtenir deals- 
se-ports anglais pour voyager à TétrangerPa. 
l’honneur de vous informer que différents can 
eu lieu dernièrement par les quels tels étrange ha 
turalisés se sont adressés dans ce pays ponde 
passe-port du Gouverneur ou de tout autre eu- 
ment officiel venant d’une colonie pour établhu- 
identité oii leur caractère. Vous devez en eue 
voir que ceci est de nature à embrasser ce dé]U- 
ment et ù causer aussi des inconvénients aufcr 
sonnes concernées s’il leur était impossible di\
.luire me [ire-.ive suffisante dé leur personne.

Je sugg ne donc que, dans toute colonie c • 
nant des étrangers naturalisés qui se proposed 
travailler en Europe, il sera à désirer qu’un aHu 
rail donné de temps à autre dans les journaux 
blics de la rUcessité pour telles personnes de sê-ur 
voir avant de laisser la colonie de quelque pi vu 
officielle de leur identité et description.

J’ai l’honneur d'être,
Monsieur,

Votre ob issant serviteur,:
(Signé,) BUCKINGHAM & CHAND:

A i Officier administrant 
le Gouvernement,

etc., etc., etc.

Bureau du Secrétaire provincial,.
Ottawa, 31 mai T

. (Regardant la circulaire . ;ranger* ci-des*:#.
Avis est pur le présent donné que* les pene-' 

qui r'equi rent des passe-ports, devront s’axer 
jusqu’à contraire, ù ce Département, transun 
en même temps un certificat d identité accop'n' 
dans chaque cas d’une description de Tappis, 
sign - par un Jnge de Paix, aussi avec uû hoir 
de une piastre.
. Wm. McDOUC^,

ScYre.
Àrthabaskaville 13 juin. 1867.

PROVINCE DE QUÉBEC, )
District d’arthabaska. /

DAH3 SOÜS S3- COUT.

Dons et pour le Comté de ürmvnl, b 
huitième jour de Juillet mil huit eeiijixwte 
et s pt. No 199 en vacances.

John Courehaine de la paroisse de SGemain 
de Grantham daus le Comté de Drumid, mar­
chand madeur

Joseph Papineau du mémo lieu tiveur.
f.feleur

il est ordonné sur motion de J. N A.tCo'ille 
écr. procureur du demuadenr. qu’en jantufil 
appert par le raport de Guillaume Jus hiBier 
juré* de la Cour Supérieure de la pro vin de ué- 
boc appointé pour le district d’Arthabôi, aex 
au bref dt sommation en cette cause’, cple- <èti­
de ur a laissé son domicile do,ns la Pro vie de’u - 
bec constituant ci-devaut le Bus-Canadèt neut- 
ètre touvé dans le district d’Art&baska,^ue dit 
défendeur soit par une motion a été ièrégsut'v

vViCdORIA, paéslîi-Gives de Dieu, Reine du Rav- 
amne-Uni de la Grauda-Bretaga® et d'Irlande 
D.fpnseur de la Foi, etc., etc , etc.

A tons ceux a qui ces présentes parviendront; —

A T TEYDIT que désirant et ayant résolu, aussitôt que 
faire se pourra, de rencontrer qotre Peuple de Notre 
Province .de Quebec, et d’avoir son avis, en I*..rle- 
uent, Nous par et de l’avis de Notre Conseil Exl- 
cutil de Quebec, par ces présentes convoquons l As- 
semblé Législative de Québec, eu Notre dite Pro­
vince, MARDI, le V1NGT-QUATRIÈMF jour de 
SEPTEMBRE prochain, pour là et alors conférer 
A traiter avec ies Grands Hommes et le Conseil Lé­
gislatif de Notre dite Province.

Eu Foi du Quoi, Nous avons fait rendre 
Nos présentes Lettres Patentes, et 
à icelles fait apposer le Grand Sceau 
de Québec : Témoin, Notre Fidele 
et Bien-Aime Narcisse F out un at 
Belleau, Chevalier, Lieute ii a lit- 
Gouverneur de Notre Province de 
Quebec. A Notre Hotel du Gouver- 
œent, de Notre CITÉ de QUÉBEC, 
dans Notre dite Province, ce HUI- 
1I..ME jour d AOEIT, dans l’année 
de Notre Seignenr, mil huit cent 
soixante et sept.,, et de Notre Régne 
la trente-ot-uniemo.

Par Ordre,
L. II. HOOT,

heffierde la Couronne en Chancellerie.
Québec.

u-tnabaskaVUle 29 août 1387.

DU

PRINTEMPS et D’ETE
LE SOUSSIGNE informe ses pratiques, et 

le nabi id en général, qu’il a actuellement eu 
moins, un assortiment-complet de marchandise:-: 

1 “ ptibtsüips et d'été de toutes sortes, d'ex 
collent.- qualité et ù très bon marché.

Il V ia unq dèduutiou do 25 à 80 par cent 
sur les prix d<?. l’smnéo demi ère. Il paiera les 
plus hauts prix, :oit eu argent, soit eu tuareban- 
diüos, pour le Suit.

JAMES GOODHUE, 
Arthabaskaville, 16 mai 1867.

Emois Américains---Escompta,
EEPARTESm SES FiLtfCES BMJANES,

Québec, 6 mars, 1865.
L lion. Ministre des Finance a en joint que désor­

mais les avis Hebdomadaires soient publiés et four­
nis aux Percepteur des Douanes relativement au taux 
de l’escompte .qmdoit être alloué sur les envois Amé­
ricains, le quel sera en conf rmité du prix de l’or 
tels qu’il est représenté par le change, à un taux 
égal De tels avis devront paraître chaque samedi 
dans la Q.a-xsUe du Canada.

DEPARTEMENT DES FINANCE DOUANES 

Ottawa, S juin ISôU
En conformité l’ordre eu-dessus, Avis est par le 

piY-seuc, uomno que i eseompie. autorisé est d-'cla»-*' 
'Ii'v.ev cep-iireu-A de 2S p. 100, le quel percentage 
ue deduction ouvra .tre continué jusqu’au..prochain 

i.a.vu nebdemadaire, et sôipliquer è. tous les achats 
tans aux Etats-Unis pendant cette semaine.

R. 8. M. BOU C H K T T E.
. Commissaire.

Artabaskaviile 17 août ISS7.

'A rendre Par les ;-Soussigrfssé
1000 minots do BL’
2000 pochés de faritie forte " ■;
2000 quarts do Farine Commune,No 2 Fino 

Midding, Pollard, Farine forte No 1 pour 
Boulangers

250 tin elles de G raise, empaque tées sous leu 
direction

500 J arnbons garantis frais fumés 
300 quarts de Lard assorti, Mess', Thin Mess, 

Primé Mess, Thin Sides,-
—DR PIÀ'S—-

Don stock ordinaire d'É PICE HIES, VINS, 
LIQUEURS,' Etc., Etc., A DES PRIX 

TRÈS-RÉDUITS.

OVIDE DUFRESNE et CIE., 
287 et 289, Hue des Commissaires, 

Montréal.
Arthabaskaville 18 avril, 1867.

Notiyelles Marchandises
DE

PRINTEMPS ET D’ÉTÉ.
N01 \ ELLES Etoffes a .Robes,

Nouvelles Etoffes à Mantilles,
Nouvelles Garnitures pour Robes et Mantilles 
Nouveaux Chapeaux de Paille pour dames, 
Nouveaux Chapeaux de paille pour enfante, 
Nouveaux Cols et Manchettes pour damas 
Nouvelles Etoffes à Jupons,
Nouvelles Cravates pour dames.

Eu vente chez
' A. HAMEL et FRÈRES. 

Mai, 9 1867. Rue Sous-ie-Fort.

En vente

NOUVEAUX TYv'BFDS do printemps at 
d’été 1
Nouveaux Molletons,
Nouveaux draps d’été, !
Nouvelles Flanelles (tissus fins pour l’été. 
Nouvelles Cravates et Cols, Chemises, etc., 
Draps noirs français,
Casitnires, eto.
Draps -bleus.
Draps gris, etc.

Eu vente chc-5
A. HAMEL et FRÈRES- 

Mai, 9 1867. Rue sous le fort.

Etoffes a Soutane,
MERINOS doubles, grande variété,

DRAP d Albert, Cordé Royal,
Soie, Drap d'été, etc., etc.
Ceintures de (mue pour Messieurs du clergé, 
Chapeaux de satin do do.
Chapeaux de pailla de do
Chapeaux de feutre do do,

Eu vente chez
À. HAMEL et FRÈRE, 

Mai, 9 186j. Rue Sous-le—fort.

G A XTS D’ALEXANDRE.' .
I criant cTêtre reçus.

GANTS d’Alexandre noirs et da couleurs, 
En vente chez

A. HAMEL et FRÈRES.

P r o c 1 a m a t i o n .

ma i - su.
N. F BELLEAu.

' ICr OKIA, par la Grace de Dieu Reine du Royau- 
me-üni de la Grande-Bretagne et d Irlande 

. JJ.fenseur de la Foi, etc , etc.
A tous ceux qui ces présentes verront, ou a ceux 
quelles peuvent intéresser.

Salut
ATTENDU que dans la Soiree du seizième jour 
d Août courant un incendie a détruit une grande 
quantité de bois de charpente et autres matériaux 
de construction, sur un emplacement sis.à Montréal, 
rue Dorchester, où une église neuve connue sous le 
nom de St- Paul, était et est en voie d’érection.
. Lt attendu que dans;!a maiinée du dix-aepti’-me 
jour d août courant-le feu a partiellement détruit 
avec ce qui y était contenu, certaine dépendance des 
maisons connues sous le nom de “ Callendar Place.” 
situes rue de la Montagne, même cité de Montréal 

Lt attendu que .pendant la. nuit du d’x-sept au 
aixsliint d’août cauraut, un» certaine quantité de 
ouïs de construction i;n lilé- dans le chantier connu 
sous le nom de « Ostell’s Timber Yard, ” ruelle Bus- 
be, dans la dite cite, a été endommagée par le

Et attendu qu’ù une beurre très avancé de la mê­
me mut, ii( fou a d -trait entièrement un certuin vas-
ifi Tfv, ~é?ot' c.;,nna «°“3 le nom de Middleton's 
Lool i. il Store, situé près de la voie f rré? du Grand- 
ironc, an dit Montréal, ,et contenant une'très g.-an- 
uG” qiuùiitité d li iu I e ' cl g cliorbou.

Et ittlêndn que dansja journée du dix-neuf août 
courant, une autre d‘y.*adaac3 do; maisons con­
nues sons le dit nom de “ Oalandor Piece a été dé- • 
coumôi’ig en feu. ...... *i

1 .v . Jh q i il y a îfaisDil de ctoTr? qu’an* m d®

CHEZ

G ARASAT êù TOU DEL,
( ASCIEXS7Ë SI ASSOIS 8ÎAIIWS' :)

Livres de Théologie 
“ ‘* Piété,
“ “ Prières,
“ d’Ecole,
“ de Récompense*.

—AUSSI—
FOUBMtTURSS POUR EQL5S2S

TELLES QUE
ORNEMENTS D,ÉGLISES,

ARGENTERIES pour ditto,
CIERGES,

7 IN DE MESSE approuvé par
Sa Grandeur Mgr. do îloa.

Et une quantité de
VINS D’OPORTO,

VINS BLANCS
Et autres Liqueurs de première qualité.

Québec
Arthabaskaville Ï3 jiiici 867.

Capots de Caoatolioüo, eto.
GRANDS Capots de caoutchouc,

Mantilles de caoutchouc pour, dames, 
Tabliers c!e caoutchouc,
Sacs de voyage do,
Toiles de caoutchouc pour voitures 
Souliers de caoutchouc.

Eu vente chez
A. HAMEL et FRÈRES, 

Mai, 9 1857. Rue Sous-le-For t

EDMOND FRECHETTE.

A V O CAT. -.

P.^.AK'F’OXbCI.

Département des Terres de ta 

Couronne,
.Ottawa, 2 Avril 1867.

Règlenicnts pour la vente des Terres Publique* 
dans ia Dmsion des Mines d'Or, LQujnte, faits par 
bon Excellence i Administrateur du Gouvernement

Que le prix des Terres Publiques, dans la dit

DIVISION DES MINES D’OR.
SOIT ÉLEVÉ A

Deux Piastres Comptant par iere
Et que dans les Lettres Patentes pour telles Terres 

un proviso soit inséré autorisant le
IeNOUVELLEMENï FOUI! TROIS MOIS
De toutes les Licences pour coupe de bois existante* 
pom les dites terres et la réserve du droit de collec­
ter les droits de là Couronne sur tout bois du mar­
che, durant ce tie période.

A. CAMPBELL, 
Commissaire.16 mai 1867.

Bureaux de-son Excellence îe Lieu- 
teuant-Goavernenr de la Pro­

vince de Québec.

18 Juillet 1867.
SON EXCELLENCE LE LIEUTE- 

NANl-GOUVERNEUR dj Li Province de 
Quebec recevra le; personnes qui désireront le 
voir pouf affaires lus MARDIS et JEUDIS de 
chaque semaine de 11 hs. A. M., à lh. P 31 
et de 2h. P. M., à 4hâ. P. 31., jusqu'à nouvel 
ordre.

Cl EUGÈNE PANET.
Lt.-O i!., ôme Bat.

A. D. C ■ pro terri.
25 Juillet 1807.

A VENDEE.
fix’P b:A’ f «îo, dana 1* village de Prince-

vuic lowusslnp ae oianfjld, de S0 pieds sur 26 
avec une Cuisine adjacente un four de boal-.a-’er 
e .i ,o3i uip g.ange une etable et un eni;.lacement 
d un a,-.-eiu de fri,ut sur un demi arpent de pr-ifon-

Celie prapriét'-se trouve dans uns place avau- 
mgeime p-uir le Comm :rce, étant située sur une des 

■f! d bil1-'3 T.ms du Vii! Ig S é :,SJ dUtance d'envir ,n 
U oie-in pen* de la b a.iun Pi chemin'do fer de dé p- 
arpeusenviron de J'ogtise et d’mviron on an,eut 
ci demi du U.,l! g- lu V,;ia :e de j-’rincevdlé. ' 

Pour plus amples iufarmari .ns-â'uddresser a G- 
Johusoa Ecr. Sommerset ou àSoussigué

E ï. I PATTE N. P, Stànfoid.

BUREAU DEPOSTE"DE QUEBEC.
’ Québec, 1 août 1S67.

Lu S Malles, pour le Royau'né-üui par la ü» 
u-anaruenne, viâ le fleuve St. Lsnreut, seront clos

j chaque samedi en Août, à.................... 7 00 a
: Sac supplémentaire ù..................... " o’nn „
| Par la ligne Cunard viâ Nevr-York, le Sa- ’
1 VI- ;»nfed!'3’ 17 et 31 d’Août ù..................6,00 p
jjo via. Boston, avec des malle# pour Xîali-- 

fax, Tcrreneuve et Bermnde, le Sa-*
mefll, 10 et 21 août, à............................6,00 p

Les malles ponr]o Nouvean-BrunWick et 
la Nouvelle-Ecosse, vU Portland et 
Ot. Jeun, seront closes les mardis,
jeudis et Samedis, à................... 5 30 p

Les malles pour Halifax, Viâ Portland, (let- ’ 
tic», 12, cents par once, journaux 3
can.s chaque,-) le vendredi, à.............5 30

Les manes pour Montréal, Trois-Rivi rei
Sorel, etc , par steamer, à..........." 3 00 n

Les niaïh-s nar le Grand-Tronc, Ouest, pour ’ ‘
les bureaux intermédiaires. Mont-
rtah Canada Ouest, Etats-Unis, e-ç.OP

Sac suppl meniaire, ù ..........................’ y
Malles par le Gtand-Trono é! ia Rivié-re,/ "

Loup et à l'Est, à................. P
.Sac subid.-muntaire, i............ ^

toutes les lettres dc3tin*es,ée 
lai res doivent être payées d'‘

Toutes les lettres eib-"'' 
d'avance et mises è ** 
le heures aus;q- 
conferiséiaej''



1/UNlUiN DES GATONS DE L’EST

ADRESSES D’AFFAIRES.

E. L. P AC AUD,
AVOCAT,

Arthabaskaville.

14 décembre 1866.

T, 7:. Beaudry Si Cie.,
Rue Noire- T)nme,

T,vs TvoTS-RTvrvvvs.
HT 4 0-4 STN rte Marchei'dries Sèches en Gros et

en Détail. . , .T> „l,is T)0nr le3 Fabriques, vin, cierges, etc , etc.
a janvier ISC'?.

W. Duval,
avocat,

Arthabaskaville.

IMPRIMERIE
DE

14 décembre 1866.

THOMAS BARWIS & Oie.
Si. Ferdinand d'Halifax

MARCHANT) en GROS et en DETAIL, 
et IMPORTATEUR direct de L’ANGLE 
TERRE.

Talbot, Tournant et Caron,
avocats,

Arthabaskaville.
Mr. Caron suivra les Circuits de la Rivière- 

du-Loup et de St. François.
14 décembre 1866.

F. N. GINGRAS,
ENSEIGNE DE LA CLEF D’OR, 

Magasin de Ferronnerie eî Quincaillerie,
No. 46, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.
Arthabaskaville, 14 déc. 1866.

“L'umo* DES CANTONS DE L'EST.1
Ou exécute a cette Imprimerie ch 

impressions de toutes sortes, 
Telles que :

BLÂIC8.

IL. O. Houle,
avocat,

ArthabaskaviUe.
14 décembre 1866.

BISSET & FRASER,
Fabriquants de Papier à écrire, à enveloppes, etc., 

à Portneuf.

No. 12 et 14. rue St, Paul, Québec.
ArthabaskaviUe, 14 déc. 1866.

E, d’Orsonnens,
notaire,

Agent pour la vente d un grand nombre 
terres, tant incultes que défrichées.

Station de Warwick.
27 décembre 1866.

de

EDMOND GIROUX*
PHARMACIEN,

Importateur de Parfumeries, Médecines Brevetées, 
Peignes, Brosses, Articles de Fantaisies etc., de 
Graines de Jardins, de Fleurs et de Champs,

EUE ST. PIERRE, QUÉBEC.

Arthabaskaville, 14 déc. 186G.

POUR

Notaires, Avocats,
Greffiers, etc., etcu

Tete© de Compter

SIMON BÊDABD,
SÎOKf.OGESl ET BIJOUTIER.

No. 37 Rue St. Jean Haute-Ville, 
Québec.

À toujours en mains un assortiment complet de 
montres en Or etd’Àrgent, pour Dames et Messieurr, 
Chaînes en or de tous genre, Epinglettes et Boucles 
d’Oreillés, Bagues et Joncs de mariage, Bagues et 
Joues de fantaisies, Chaînes en argent, Bracelets et 
Colliers en or Anglais, Charmes. Cro'X avec mon­
tures, Clefs et Crayons en or, Epinglettes pour 
Messieurs, Epinglettes et Boucles d’oreilles en gée, 
Boutons en or pour chemise, Pognets et Colets.

Un magnifique assortiment d’argenteries, tels-que 
Cuilières Soupe, à Dessert, à Thé, Fourchettes^ 
Tables à Dessert, Pots à Bièae. Plats à Pain et Bis­
cuits, Sette à Déjeuner, Chandeliers, Uiiilliers, etc.

Vitres d’Opéra, Lunettes, Evantailles. Porte-mo- 
naie, Porte-manteaux, Sac de voyage etc., etc.

Aussi un magnifique assortiment d’horloges de 
tons les goûts et de tontes grandeurs. .

Effets de fantaisies trop long à détailler.
Aussi, Montres, Horloges et Bijouteries réparer 

avec soin.
Toutes effets laissés à l’Etablissement pour réparer, 

sont, mis dans un safe à l’épreuve du feu et des vo 
leurs.

Arthabaskaville, 14 déc., 1866. 6-m

OIFI /T VK IF IL E
CHEZ

c' J. S.* Sÿg! Ssfs. ifil feg
Cv<3 Sa ti-AÎS Eta ..

(En face de Darne veuve Labadie,) 

COTE DTT PASSAGE, LEVIS.

Mardi un dises nouvelles d’automne et d’hiver seront offertes par les
• • • ■ - - — . a .......

HOTEL DU GOUVERNEMENT
MfcBBREôi) 20 Février 1867.

PRESENT:

Son Excellence rAdministrateur du 
Gouvernement en Conseil.

aijl tu vaiuJuioLo uuu y ci ion t i tu eî ev tuuv^ o i. mvLi CLiunu

soussignés à des prix beaucoup plus bas qne les ordinaires ; 
l’extrême rareté de 1 argent, et vu aussi que leur Stock étar 
considérablement ils sont déterminés à faire de 
argent comptant.

Ainsi tout acheteur trouvera un bien grand avantage à venir visiter 
leur établissement avant d’acheter ailleurs.

à cause de 
ant augmenté 

grandes réductions pour

Voici la liste abrégés des Marchandises :

A. BEAUBIEN,
avocat.

L. RAINVILLE,
notaire.

ARTHABASK.A STATION.
BUREAU

Vis-a-AMs l’Eglise.

T. COTÉ, N. P-
" (Et Percepteur du Revenu pour le District d’Ar- 
thabaBka.^^^^^ a arthababkavillb.

udéT. DEFOY,
notaire.

ArthabaskaviUe, 14 décembre 1866.

J. D. Bluteau,
CONFISEUR.

EN GROS ET EN DÉTAIL,

84, rue et faubourg St. Jean, Québec.
Arthabaskaville, 14 décembre 1866.

LETTRES FUNERAIRES,

Elzéar Marois,
MARCHAND-EPICIER,

Coin des rues Richelieu et Ste. Marie, 
faubourg St. Jean, Québec,

27 décembre 1866.

T. Spénard,

E. P U I Z E ,
HUISSIER et CRIEUR, 

Pour les Cours du District d’Ar- 
ihabaska,

ArthabaskaviUe 14 décembre, 1866.

Dr. Ed. MODESTE POISSON,
Consultations gratuites

depuis 9 h. A M a o h. F M.
ArthabaskaviUe, 14 décembre, 1866.

Cartes d9Af?aires3 

CARTES DE VISITES,
D’adresse, De Com­
merce, etc., etc.

Sur la recommandation de l’Honorable Commissai­
re des Travaux Publics, par et en vertu de l’autorité 
donnée et conférée par le 28ème Chapitre des Statuts 
Refondus du Canada, il a du li soil Excellence en 
Conseil d’ordonner et il est par les présentes ordon 
né que le Pout récommen eérigé sur la rivière Gati­
neau, dans le township de Hull, par le Département 
dès Travaux Publics soit et est transféré transmis et 
livré à la municipalité du dit township de. Hull, et 
que la liste suivante des prix de passage soit préle- 
vée.et collectée sur ledit Pont, c’est-à-savoir :
Pour chaque paire de Chevaux avec double wagon, 

SIX CENTINS.
Poir chaque cheval avec voiture simple ou charette, 

TROIS CENTINS.
Poir chaque cheval, vache ou bœuf DEUX CENTINS.

W.M- H LEE,
Greffier du Conseil Exécutif. 

ArthabaskaviUe, 21 mars.

ORFÈVRE, 
ARGENTEÜR,

DOREUR 

ETC. ETC.

PH 0 T 0 G R A PIIE.
ArthabaskaviUe, 14 décembre, 1866.

■MAISON 01
Près de la Station de

ii.Üis 
Somerset,

TENUE PAR

m. JOSEPH PRINCE,

ELZ. OUELLET,
MARCHAND, 

ArthabaskaviUe. 
14 déc. 1866.

JAÉS voyageurs y seront bien reçus,

PROGRAMMES
Je' JLj AA. VJ JMi.vi J te 

Grands et Petits, 
Etc. Etc.

Railway Hotel
Près de la Station de Richmond,

Tenu par

m, m. m&mss.
jES VOYAGEURS ne pourront trouver nulle 

pat ailleurs dans RICHMOND, un HOTEL, mieux 
tem et plus confortable, sous tous les rapports que 
lelAILWAY HOTEL. Il est situé tout pri s de la 
Stition. Les passagers à bord, ces Chars ainsi que 
tus les autres voyageurs, y trouveront a toutes ris 
hêtres du jour et de la nuit une excellente table, 
bin servie, de bonnes chambres et de bons lits pour 
sa-eposer.

^...r .v ..—iey jNoir et de Couleur, Draps
Melton, Etoffes Ecossaises. Imitation de Mouton Gris et Noir, Flanelles 
de Goût pour Chemises, Flanelles Blanches, Rouges et de Couleurs Va­
riées, Merinos Français.

Un grand assortiment de Withney de différentes Couleurs.

— A..TISSX : —
Une immense quantité de Cotonnage qui sera vendue excessivement 

à bas Prix. Chaussures de toutes sortes. Claques en Caoutchouc de toutes 
grandeurs. De pins un grand assortiment de Parfumeries Française et 
d’Huiles pour cheveux.

ArthabaskaviUe, 14 déc. 1866.

A TE LIE R P110 T0GRAPH1Q VE.

El EU
PHARMA CIE DE■ Q üEBEO.

George Mqlouin,
No : t i, — TT.. ..U- ICIL

Chinic & Beaudct,
MARCHANDS DE QUINCAILLERIES,

En Gros et en Détail,
No 44, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.
Arthabaskaville, 14 décembre 1866.

!1S voyageurs y seruin, u.vu bieij. '°SC ,
il bien nourris, et trouveront tout le confortable 

qUe l’on peut désirer à des prix bien modérés.

A.TTSSI :
Des voitures seront toujours à la disposition 

des voyageurs.
7 féveier 1867.

LICENCES D’AUBERGE,
DE DÉTAILLEURS, ETC.

LE TOUT FAIT
. Avec soin et Elégance.

DEPARTEMENT ^
DES

Terres de'.la Courronne

Branche des Pecheries.

Ottawa, 26 avril, 1867.

Le règlement suivant concernant la Pêche a 
été approuvé et adopté par Son Excellence 1 A 
ete app Gouvernement en Conseil, le
KSX»-A»39 ™- ,
“UïX'XU “ ‘w !• 7;;.

^ ,tt o des rets ou autres appareils dans ledes je» g ^
T“”d'

la Couronne.”
el 1 ’ A. CAMPBELL,

Commissaire des Terres de la Courronne. 
ArthabaskaviUe 9 mai 1861.

LES porteurs de Permis pour tenir auberge 
ou pour détailler des boissons enivrantes par 
trois demiards sont informés que leurs permis 
expireront le 30 avril courant. L impôt provin-

Licence d’auberges dans la Cité &41-09
“ dans les Paroisses...... .......... i>4.0U
“ de détailleurs par trois de­

miards................................................... q’00
“ de colporteurs...................... Jè'V:
“ d’eneanteurs....................•••••
“ de manufacturiers de tabac. 2o.UU
“ de distillateurs...................... "Ci0.00
“ de brasseurs........................... 60.00

Il est illégal d’avoir en sa possession une 
presse a couper le tabac, un alcmenbic ou une ap­
pareil pour- brasser, a moins d’en avoir préala­
blement fourni une description exacte par écrit.

Pénalité en cas de contravention $100 
et confiscation des dits objets.. .

Bureau du Revenu de 1 intérieur. Quebec, 
25 avril, 1867.

Arthabaskaville, 9 mai, 1867.

Tout Ordre donné 
par la Poste ou autre­
ment sera execute im- 
mediatemant et avec 
soin.

Arthabaskaville, 14 décembre, 1866.

Québec-,
MARCHAND ET CHAPELIER,

(MAISON DELA BANQUE d’ÉPARGNE.)

PEAUX DE BUFFLE)
“ ORIGNAL,
“ LOUP OERVIER,
u RENARD,
“ LOUTRE NATURELLE,
“ LOUTRE PIQUÉE,
“ ’ -N MOUTON DE PERSE,
“ MOUTON DU CANADA, Etc.

1 a aussi constamment en main un assortiment 
vié de Casques de toutes espèces, pour Messieurs 
etames, de Boa, de Manchons, de Pellerines, de 
M.ines pour Dames.

□ssi un grand assortiment de Souliers en Cari- 
bq et d’Orignal noir et jaune pour Messieurs, 
Dies et Eufàiits et une grande variété de Ra- 
qdes, Traînes Sauvages et de Curiosités Indien­
ne 'v

■lhabaskaville, 14 déc. 1866. 6-m

No. 17 RUE ST. JEAN, QUÉBEC- 
On trouvera à cet établissement la collection la 

plus complète de photographiés) comprenant:
j Les pins grande s célébrités du monde,

UN NOMBRE CONSIDERABLE DE PERSONNAGES ET 
SUJETS HISTORIQUES DU PAYS.

PRESQUE TOUS LES MEMBRES DU CLERGÉ 
DU BAS-CANADA.

Et un gr^iid nombre des plus
EMINENTS PRELATS DE L’ÉPISCOPAT 

ÉTRANGER,| l?.f rlo pluo #
T OU tés LES VILLAS KISTOUIQÜES DES ENVIRONS 

DE QUÉBEC.

Cett& maison désire attirer spécialement l’atteu- 
tien sur ces

Photographies Coloriées à VHuile et 
à T Eau,

dont le public a jusqu’à présent daigné assurer l’en­
couragement ; on fait des portraits depuis la minia­
ture jusqu’à la grandeur naturelle.

Photographies sur Papier, verre, Soie, Porcelaine, 
Portraits, Cartes de Visite, exécutés dans les' der­
niers perfectionnements d’Europe, Vue de maisons,

! Paysages, Groupes de famille, Portraits pris à rési­
dence; la plus grande attention sera apportée dans 

I l’exécution de ces ouvrages à l’entière satisfaction 
du public.

La première s'rie dé la
G ALL ERIE DES CONTEMPORAINS

est maintenant en vente à l’atelier ainsi que chez 
les principaux libraires.

On peut se procurer des catalogues à l’établisse­
ment.

Arthabaskaville, 14 déc. 1866.

HOTEL DU GOUVERNEMENT
Mercredi, 20 Février 1867.

PRESENT :
Sou Excellence l’administrateur du 

Gouvernement en Conseil.

Mel du Gouvernement
Mercredi, 20 Février 1867.

PRÉSENT ;

S Excellence l’administrateur du 
Gouvernement«n Conseil.

No. 26, RUS I.A FABRIQUE HAUTE-VILLE,

(1 L'ENSEIGNE DU SERPENT.)

Wa. Fortier & Cie.,
PHARMACIENS CHIMISTES.

ON trouvera à ce Nouvel Etablissement, fondé 
par des Médecins, toutes espèces de drogues pures 
de Médecines Brevetées et de Parfumerie venant 
directement des meilleures maisons de Londres et. 
de Paris, ainsi qu’une foule d’objets de Toilette, tels 
que Savons) peignes brosses de différentes qualités* 
etc., etc., etc.

Prescriptions remplies à toute heure de la nuit et 
du Dimanche.

Les ordres de la Campagne exécutés avec ordre
et Ponctualité.

ArtlmbaskavRle, 14 déc., 1866. fc-m

A vendre ou a louer.
Au village du Victoria Ville, a quelques pas 

de la Station en face de l'hôtel Commercial, 
un emplacement contenant un demi arpent du 
terre avec une bonne maison toute prête pour 
un magasin et résidence.

S'adresser au propriétaire.
A. FORTIN,

Ou il
A. BEAUBIEN, écuyer,

AVOUAT.
10 janvier 1867.

J. PERREAULT, 
FORGERON.

Ajtliabaskavill'e, 14 décembre, 1866.

HOTEL DU GOUVERNEMENT
Ottawa, mercredi, 20 février 1867.

PRÉSENT

Son Excellence l’administrateur du 
Gouvernement en conseil.

m 
PL

DEPARTEMENT OF CROWN LANDS 

Ottawa, 27 th June, 18o7.
" \E Departement will be closed at Ottawa 

' -Her the FIRST JULYt
vrtement of Crown Lands for the 

' -ebec and Outano will be opened 
-onto as soon thereafter as 

otice will be given.
' VMPBELL,

‘'--mnissioner.

ATTENDU qu’il est expédient que l’article connu 
sous le nom de vis de fer pour serru es (lock spin­
dle ion) en usage dans la manufacture de serrures 
de nortes, devrait bien qu’il ne soit pas énuméré 
dans les cédules anuexées à l’acte 29 et 30 VtSna, 
ch-tn 6, compris dans l’exemption de droits de doua 
ne crée en faveur du fer en baguette avec lequel et l 
article devrait être proprement classifie.

Sou Excellence en conseil, sur la recommanda 
tion de l’honorable Ministre des Finances, et sous turn a férée par le 17e chapitre des Statuts
Consolidés du Canada a voulu ordonner et déclarer 
et il est par le présent ordonne et declare que le 
ff en baguette dont on se sert dans la manufactu e 
des vis pour serrures de portes devra et es parle 
vàlnt déclaré avoir été depuis l’adoption de 1 act 

P Tlné olus haut en premier, exempte du paie- 
Zt de droà\s de douanes" sur l'importation en cette 

Province. w n LEE]
Greffier du Conseil Exécutif.

Arthabaskaville, 21 mars.

ATTENDU qu’il est expédient que l’article connu 
sous le nom de fer à fuseaux de serrure employ uaus 
la fabrication des fuseau pour serrures de porte, 
quoique non énuméré sur la liste de 1 acte 
Victoria Chapitre 6, doit être tenu e. jugé comme 
ricins dans Vexemptiou de Droit de Douane sacre 
eu faveur du fer en barre, avec lequel il doit etie
C'Taplu a Son Excellence en Conseil, sur la re­
commandation de l’Honuorable Ministre des Fmap- 
ce pro tempore et sous l’autorit copferce \
Chapitre des Status Refondus du Canada, d oïd > 
né J déclaré que le fer carré en barre employé dans 
la fabrication des fuseaux pour serrure de poite 
être et est par les présntes d- clare avoir cri, depuis 
la tpasation de l’Acte sus-mentfonné, exempte du 
payement de droits de Douanes sur 1 împoi tation 
dans cette province-

Wm H. LEE,
Greffier du conseil Exécutif. 

Arthabaskaville, 21. mars

r la recommandation de 1 Honorable îvlinistre 
diuances protempore, par et en vertu de lacté 24, 
3ic., Ghap 7; il a plu à Son Excellence en Con- 
si’ordonner et il est par les présentes ordonne, 
qsujet aux provisions du dit acte, aux conditions 
p,ment et rections établis et imposes par un oi- 
én Conseil du 24 me jour de Septembre 18o6 et 
tes règlements qui pourront être faits à l’avenir, 
autorité compétente, des permis peuvent être 
«dés pour fabripuer, en entrepôt, les articles 
s-mentionnés, c’est à savoir:

RoMtaille et Echer,
Marchands de Ferronneries,

RUE ST. JEAN, No. 1, QUÉBEC.
Arthabaskaville, 14 décembre._____________

^pèLLESPERANOE
Orfèvre,

N0 7. Rue clu Palais.
Haute-ville de Québec:

Arnhabaskaville 28 mars 1867.

Acide acétique,
Ether “

“ Butirique,
“ de Chlorate,
“ Nitrique,
“ Sulfurique’
“ Chloroforme,
“ Cpllodium 

Vnodine de Hoffman, 
falapin,
’odophile,
, iptaneiu,
îsprit d’Amoniac a.romotisé,

“ de Lavande composé,
“de Gen vrier“

'eiuturmédéciuale de toute sorte , 
lordiaux,
Imers 
lirops,
lomposées de Brady, 
rin(appelâ Olb Torn) autre Gin et 
'roprietary preparations,

Whisky Ecossais et Irlandais,
Médecine qatentées, 
lésines.
.voduits chimique,
'réparation pharmaceutique, 
luline Dyes,
[uils pour lés cheveux, 
avons ll chevets,
'audre3‘ Wm. H. LEE.

Greffier du Conseil Exécutif. 
Aibàskftville.21mavs

Pharmacie de famille.
Coin des nies St. Jean et d’.Auteuil, près de la porte St. 

Jean, Québec.

JOHN W. fÿlctE©D
Apothicaire. Chimiste et Droguiste.

Imporjateur de médecines brevetées anglaises, 
d’instruneuts de chirurgie, de médecines patentées, 
de parfuns; savons de fantaisies, peignes, brosses, 
etc., etc, etc.

Les prescriptions données seront accomplies avec 
fidélité :t sans délai et à toutes heures. Il a cousta- 
ment ej mari un assortiment varié et complet de 
graims fraîches de champs et de jardins qu’il im­
porte tous les printemps des meilleures maisons an- 
gliises, françaises et américaines.

Son s ssoi tinrent consistera en tous les artioles qui 
cinstituent un magasin de drogues de première 
CU3SG.

Un assistant compétent aura la charge du dispen­
sing qui sera aussi sur sa propre surveillance.

JOHN W. McLEOD, 
Chimiste et Droguiste 

Porte Saint-Jean, Québec. 
Arthabaskaville, 14 déc., 1866 6-m

NOUVELLES
MARCHANDISES SÈCHES

Venant- d'être reçues par les derniers steamers, 
CHEZ

LEGER et RINFRET.
NOUVEAUX Chapeaux ronds en paille. 
Nouveaux Chapeaux, autre genre,
Nouveaux Patrons de Robes,
Nouvelles Indiennes,
Nouvelles Batistes françaises,
Nouvelles Garnitures,
Nouveaux Boutons,
Nouveaux Parasols,
Nouveaux Cols et Manchettes,
Nouveaux Jupons^
Nouveaux Rubans,
Departement pour les Messieurs, 

Nouveaux Tweeds du Canada,
Nouveaux Tweeds doossais,
Nouvelles Étoffes pour habits,
Nauveautés en fait de Chemises de flanelles, 
Nouvelles Flanelles de fantaisie,
Nouvelles Cravates et Echarpes,
Nouveautés en fait de Chemises blanches, 
Nouveautés en fait de Chemises et Caleçons, 
Nouveaux Gants,
Nouvelles valises en cuir.

Chez
LÉGER et RINFRET,

No. 4, rue Saint-Jean,
Haute-Ville.

J os. O. Matte,
MARCHAND ÉPICIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

No. 78, rue et faubourg St. Jean, Québec.
Arthabaskaville, 14 déë. 1866.

G. S. Audette,
MARCHAND DE CUIR,

STo. 52, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec. 
Arthabaskaville, 14 décembre 1866.

Publié dans le village d’Arthabaskaville .
PRÈS BU PALAIS DE JUSTICE.

par
.iN.3-.Atc»xxxo G-agnon,

Du dit village d'Arthabaskaville.

L'Union des Cantons de l'Est paraît tous les JËUDÏ& 
soir, a ArthabaskaviUe.

I M P E I M É '
TAR

Du même hm

P

/


